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NUMERO 14. 


onomique 


par Georges de Houvion 
( Du “Journal des Economistes,” Paris ) 


tp (Suite.) 
Üné convention commerciale 


» plus étendue que celle de 1893 doit 
avoir, quoi qu’en pense la “Réfor- 


- me Économique”, de meilleurs ef- 
* fets pour la défense de nos intérêts 
‘que l’oeuvre d'isolement à laquel- 
‘ le travaille la Commission des dou- 


anes, [Exporter et ne rien impor- 
ter est, nous le savons, le rêve des 
protectionnistes qui, en ‘même 
temps qu'ils volent au secours de 
uotre industrie nationale, préten- 
dent empêcher le drainage de no- 
tre or à l'étranger. Ils confondent 
les apparences de la richesse elle- 
même, laquelle se compose des pro- 
duits que représente la monnaie et 
non de la monnaie elle-même. Ils 
raisonnent comme l’avare qui, à 
force de se priver pour ‘ne pas é- 
corner son magot, fini par mou- 
rir de faim sur un grabat pleind'or 
T1 est enfantin de leur part de s'i- 
maginer qu'au ressencement de nos 
achats au dehors peut correspondre 
l’extention où même le mumtieni 
de nos ventes étrangères. Un mo- 
ment arrivera fatalement où, de 
décroissance en décroissance, el- 
les tomberont à un strict minimum 
où nous en serons réduits à végéter 
en faisant entre nous un petit 
commerce de quartier. 

Tout ce qui peut retarder cet- 
te déchéance à laquelle le protec- 
tionnisme nous conduira si des i- 
dées économiques plus saines ne 
parviennent à prévaloir, tout ce 
qui est de nature à rompre de l'i- 
solement dans lequel on prétend 
nous enfermer, doit être bien ac- 
cueilli, quelque insuffisant que ce 
soit, il convient même de se hâter 
afin de ne pas laisser le cercle se 


.  rétrécir autour de nous. 


En ce qui concerne le Canada, il 
importe d'autant plus de faire di- 


ligeuce que ce pays est dans une 
période de transformation. Des ob- 
servations bien renseignés cons- 
tatent que l’industrie est en train 
d'y prendre un essor considérable, 
et que des manufacturiers ne peu- 
vent suffire aux commandes qu'ils 
reçoivent. Quelque activité qu'ils 
déploient pour augmenter leur 
production, leurs moyens restent 
inférieurs aux besoins sans cesse 
grandissants. L'activité qui rè- 
gne dans les grandes villes est nt- 
testée par ce fait que la valeur des 
bâtiments élevés en 1906 à Montré- 
al, Toronto, Vancouver et Winni- 
peg atteint 37,495,786 dollars con- 
tre 28,109,640 en 1905. De puis- 
santes sociétés, comme la ‘‘Cana. 
dian Manufacturers Association’ 
de Toronto se sont constituées 
pour encourager la création de ma- 
nufactures. De nombreuses usines 
s'élèvent. Tilles ne donnent pas 
encore tout ce qu’on en peut at- 
tendre, parce que la main-d’oeu- 
vre est rare. C’est même ce qui 
manque le plus, dans l'industrie 
comme dans la construction des 
chemins de fer ou dans l'exploi- 
tation ded mines. (Certaines ré: 
gions manquent d'ouvriers, de quel- 
que catégorie que ce soit; d’autres 
sont dépourvues d’ouvriers de mé- 
tier. L'ouvrier habile doit y être 
remplacé par le manoeuvre, et la 
qualité des produits fabriqués se 
ressent de cette inexpérience. 
Cette situation n’est que tran- 
sitoire, L’ouvrier novice acquer- 
ra les qualités qui lui manquent. 
L'enseignement professionnel {or- 
mera Îles ouvriers habiles et les 
contre-maîtres de demain. La 
main-d'oeuvre étrangère, sachant 
qu'il y à du travail disponible et 
des salaires élevés, ‘viendra s’of- 
frir et dans un avenir peut-être 
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très prochain le Canada produira 
lui-même une très grande partie 
des fabrications qu’il tire uctuel- 
lement du dehors. 

Nous ne eroyons pas que cette 
perspective soit alarmante pour 
nôus, La diminution des importa- 
tions canadiennes atteindra les 
objets d’usage courant que les E- 
tats-Unis vendent à leurs voisins. 
Notre commerce porte surtout sur 
les fabrications de luxe, sur les 
produits auxquels notre goût, no- 
tre réputation d'élégance, donnent 
la valeur particulière qui, malgré 
tous les obstacles, dont le moindre 
n'est pus l'esprit timoré et le dé- 
faut d'initiative de nos commer- 
cants les fait rechercher suus tou- 
tes les latitudes. On peut même 
soutenir sans paradoxe qu’à me- 
sure que la prospérité du Canada 
grandira, que les idées de bien-être 
se développeront et qu’un plus 
grand nombre de familles pour- 
ront donner satisfaction à des 
goûts plus raffinés, notre commer- 
ce y verra s'élargir son champ 
d'action, si nous avons la sages- 
se de ne pas laisser la place libre 
ne convention commerciale ayant 
tout au moins la valeur d’un lien 
moral, que les amitiés séculaires 
entre les deux paye ont survécu à 
toutes les circonstances, et que 
nous restons particulièrement at- 
tachés à ceux qui, dans ces ré- 
gions lointaines, ont maintenu les 
traditions et le langage de la Fran- 
ce. 

Cette prospérité du Canada, nous 
pouvons même trouver notre inté- 
rêt à la développer. L'’effort du 
gouvernement et de ses agents au 
dehors tend à attirer, surtout dans 
les régions de l'Ouest, des colons 
cultivateurs. Cette colonisation of- 
ficielle a donné, en Algérie par ex- 
emple, de trop décevants résultats 
pour que nous ayons la pensée 
quelle peut convenir aux Fran- 
çais en Amérique. 

Four fonder un établissement 
agricole sur une terre qui n'a ja- 
mais reçu de travail, il ne suffit 
pas de recevoir une concession fon- 
cière gratuite. En quelque coin du 
monde que ce soit, il faut défri- 
mences, les confier au sol, les lais- 
ser pousser, faire et vendre Ja ré- 
colte. Pour cela, il faut du temps 
et de l'argent, car il y a des ins- 
truments et de la main-d'oeuvre à 
payer eb il faut vivre en attendant 
que la moisson müûrisse. La coloni- 
sation agricole ne peut être sérieu- 
sement entreprise que par ceux qui 
disposent d’un capital déjà assez 
important. De ceux-là, les une pré- 
féreront racheter, dans une ré- 
gion déjà aménagée, un etablisse- 
ment existant, le prix d'achat pay- 
ant le travail fait antérieurement. 
D'autres, plus audacieux, se feront 
les pionniers de régions plus loin- 
taines, avec la pensée qué, dans 
l'avenir, l'essor économique les ré- 
compensera de leur hardiesse et 
leur rendra largement la peine et 
les capitaux engagés dans Jeur en- 
treprise. Mais, pour les Français 
tout au moins, cette forme de colo- 
nisation semble ne pouvoir être 
qu'exceptionnelle. 

Nous pouvons cependant con- 
tribuer à la prospérité du Uanada 
en travaillant pour nous et en fai- 
sant même une bonne affaire. 
Cette région, dont le sol porte jus- 
qu'à la surface de son écorce la 
trace des révolutions géologiques 
qui ont bouleversé ses entrailles, 
renferme d'immenses richesses mi- 
nérales dont une partie est certai. 
nement encore insoupconnée, On 
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force industrielle de demain... Elle 


Tient sa charte du gouvernement de In puissance, 
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sale d'Edmonton 


en connaît cependant 
pour que le fer, le cuivre, le plomb, 
le manganèse, le zinc, la houille, 
le mercure, le platine, le nickel, 
l'or, l'argent, s’y rencontre en a- 
bondance. La baie d'Hudson est 
coupée par une groupe d'îles sur 
lesquelles ne pousse même pas un 
arbre mais dont le sol est formé 
d’un lit de fer et de spath profond 
d’une vingtaine de pieds. Il y a là 
environ 45 millions de tonnes de 
fer propre à la fabrication de l’a- 
fier BDessemer; hu“lessdis, s’é- 
tendent de grandes masses d’une 
substance que la calcination con- 
vertit en ciment. Dans beaucoup 
d’endroits 6e rencontrent d'im- 
menses gisements de pétrole. Les 
richesses forestières du Canada 
sont incalculables, On y trouve l’é- 
pinette, la pruche blanche, le 8a- 
pin, le frêne, le cèdre blane, le til- 
leul, le noyer, le chêne ,l’érable, 
l’aulne, le bouleau. Une autre ri- 
chesse réside dans les chûtes d’eau, 
la ‘“houille blanche”, la grande 


est utilisée en partie et l’on cite 
par exemple, l’usine électrique de 
Shawinigan, sur la sivière Saint- 
Maurice, qui - fournit une force 
de 22,500 chevaux. ne seule, mais 
gigantesque  furbine se charge 
d'envoyer à 150 k.lomètres de là, 
È Montréal, sous u 1e différence de 
potentiel que les transformateurs 
permettent de porter à 50,000 volts 
10,000 chevaux électriques qui re- 
présente plus du tiers de la con- 
sommation quotidienne de la vil- 
le. 

Mais de toutes ces forces, de tou- 
tes ces richesses, une minime par- 
tie est utilisée où mise en valeur, 
Les moyens d'accès mauquent 
pour attirer les autres. La main- 
d'oeuvre manque; il y a partout de 
grandes entreprises à constituer 
dans lesquelles la science des in- 
génieurs, l’expérience des admi- 
nistrateurs, l’habileté des ouvriers 
de tout genre peuvent trouver à 
s'employer très avantageusement 
avec le concours ües capitaux qui 
ne saurait laisser indifférent la 
perspective d’une très large rému- 
nération. Pourquoi ne se consti- 
tuerait-il pas en France des So- 
ciétés pour étudier un plan mé- 
thodique de mise en valeur et 
d'exploitation toutes ces richesses ? 
Leur activité aurait la plus heu- 
reuse influence non seulement au 
Canada, mais aussi chez nous qui 

tirerions de ce mouvement et de 
cette intensité de travail e tde pro- 
duction un bien autre bénéfice que 
du petit tran-tran et de la stagna- 
lion dans lesquels nous enlize le 
nationalisme économique. 
. _ 

UN EMPRUNT DE $12,000 

POUR L'ECOLE SEPAREE,. 


Tes commissaires d'école pour 
le district de St-Joachim, district 
No. 7 ont décidé d'emprunter $12- 
000 à un taux d'intérêt n’excé- 
dant pas 8 pour cent. Cet emprunt 
est nécessité par l'obligation qu'il 
y a de couvrir le défécit qui s’est 
produit à la vente des débentures 
No. 2 et 3; aussi pour améliorer 


les terrains autour des écoles, et! 


complèter et meubler une nouvel- 
le école en brique solide. 

À moins que les contribuables 
aux écoles séparées, exigent qu’un 
vote soit pris, les commissaires de- 
manderont directement au minis- 


tre de l'Education le pouvoir de: 


faire cet emprunt. 


CHEVAUX TROUVES. -— Chez 


M. Jos. Tailleur, à Morinville, désagréable de sa part: Cette na- 
se trouve trois chevaux qui sont|tion a, comme on sait, un pro- 
allés s’y réfugier. Il y a un che-|blème identique 
portant le brand Pourquoi alors ne pas faire’ cau- 


val jaune, 


M. C., un rouge, ayant étoile|se commune. 
N , , 
blanche au front, et un brun!à la cause des Etats-Unis en s’as- 


avant plaque blanche au frontisurant un droit de propriété. La 


et batte blanche. 
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au tiux courants. 


Nous vous rescrvons toujours l'accueil lc plus courtois 


C. &. BARRY, 


RES 


aë8sez 


BR RENTE RE ET TR CE EEE SE RENE ES TD 
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Etublie en 1874, 


La Législatu 


re dû Manitoba 


Ouverture de la première session 
de la douzième légisiature 


La première session de la dou- 
zième Législature du Manitoba a 
été ouverte le 3 janvier à Winni- 
peg, par le Lieutenant-Gouver- 
neur, Sir Daniel McMillan, 

La cérémonie a été des plus bril- 
lantes. La population de Winni- 
peg s’est rendue en grand nom- 
bre à l’Assemblée Législative pour 
être témoin de cette événement 
toujours plus intéressant à la pre- 


OPINIONS. 
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La mission de M. Lemieux. 


(Du ‘‘Witness.””) 

Le soi-disant échec de M. Le- 
mieux à résoudre la quesnon gi- 
pantesque du conflit de races qui 
-e rencontrent aux rives du Pacifi- 
que a, sans doute, rempli. de sa 
tisfaction les politiciens qui au par- 
s#ment ont cherché à trouver dans 
ce ;roblème ardu une occasion d’a- 
jouter à l'embarras qu’il cause au 
gouvernement et au pays. fl n’y 
a aucun signe qui indique que M. 
Lemieux ait échoué. Le gouverne- 
ment japonais garde l'attitude 
qu'il doit nécessairement conser- 
ver puisqu'il prétend à autant de 
dignité que les autres nations. De 
fait s’il s’agit de la dignité de 


attitude, le Japon peut au moins 


prétendre à l’égalité. Le Japon 
nous a dit qu'il ne fera pas de 
traité donnant à des puissances 
étrangères je droit d’expulser ses 
nationaux sont mal accueillis de 
certaines classes de la population. 
Tl ne désire pas les voir émigrer 
en Amérique ou en revenir amé- 
ricanisés. Il veut que l'étoile de 
l'Empire s’avance vers l’Ouest a- 
vec le peuplement de la Corée et 
«de ln Manchourie. Îl a autorisé 
M. Nossé à dire qu'il limite lui- 
même l’émigration à un certain 
chiffre pour de bonnes raisons de 
politique intérieure. Nbtre gou- 
vernement, en envoyant M. Le- 
mieux, ne pouvait s'attendre à ob- 
tenir plus que cela ni même à ob- 
tenir cela en la forme d’une en- 
tente internationale. Tout ce qu'il 
pouvait faire, c'était de représen- 
ter que Îles intentions du gouverne- 
ment japonais se trouvaient élu- 
dées principalement par voie 
d'Hawaï, représentation dont 
on avait le droit d'attendre des ré- 
sultats pratiques, même sans un 
engagement formel. En tant qu’on 
peut en juger, sa mission à cet 
égard a eu tout le succès que 
permettait la bonne volonté du 
gouvernement japonais et son zè- 
le à faire observer ses propres ré- 
glements. 

M .Jemieux a cependant eu le 
malheur d’indisposer l’amlbassa- 
de des Etats-Unis à Tokio comme 
nous l’apprenons par certains té- 
légrammes tendancieux qui uous 
parviennent par voie de New- 
York et qui avec leur ordinaire 
dédain des faits, parlent de son 
“échec” et l’attribuent au fait 
qu'il n’a pas coopéré avec l’ambas- 
sade des Etats-Unis. Il] se serait 
même montré novice en diploma- 
tie au paint de n'avoir pas eu la 
banale politesse de faire une visie 
te à cette ambassade. La vérité 
c'est qu’il l’a ignorée de propos 
délibéré. C'est lù, au point de 
vue des Etats-Unis, une attitude 


sur les bras. 


Pourquoi faire tort 


raison de cet attitude est extré- 


RESTES 


RSR PARENT ETES 


Réserve - $2,000,000. 


Gerant 


DES NE NEENENNETE ES 


mière session d'une nouvelle Lé.: 
gislature. 

Après la lecture du discours du 
trône, la Chambre s'est ajournée 
à lundi, le 6 janvier. 

M. A. Bonnycastle, de Russel, 
proposa l'adresse en réponse au 
discours du trône et un de nos 
compatriotes, Mr Jos. Ph. Ber- 
nier de St-Boniface, l'appuya. 

L'opposition de la première Lé- 


mement simple pour les Cana- 
diens. 

Le problême que les Etats-Unis 
ont à résoudre en ce qui concerne 
le Japon est presque identique à 
leur problème chinois. Nons, nous 
avons établi une grande différen- 
ce entre le traitement que nous ap- 
pliquons aux Chinois et celui que 
nous  appliquons aux Japonais 
pour cette raison que les Japonais 
sont nos alliés et que nous xa- 
vons pas de relations semblables 
avec les Chinois. Dans ces cir- 
constances, il était évident que 
faire ou sembler faire cause com- 
muse avec les Etats-Unis aurait 
mis notre requête sur le même 
p.cl que la leur au regard des Ja- 
ponais. 

Si le traité impérial d'alliance 
avec le Japon ou notre propre trai- 
té de commerce qui en est le co- 
rollaire comptent pour quelque 
chose, c'était le devoir de notre 
diplomatie de maintenir notre cau- 
se séparée de celle des autres qui 
n’éfaient pas dans la même euté- 
gorie. Ïn somme, tout bien exa- 
miné, Île problème que nous avons 
à résoudre est virtuellement le mé- 
me que celui de nos voisins. Com- 
me eux, nous craignons de nous 
trouver en contact avec les Orien- 
ux. Comme eux nous voulons 
le taiter domme inférieurs et 
“ur nterdire 
pays. Du moins, quelle que soit 
le sentiment de la majorité qui se 
tait, c’est [à l'opinion qui s'ex- 
prime hautement et qui est en é- 
vidence, Ceux qui n’affectent pas 


gislature est considérée plus forte 
que la dernière, tant en nombre 
qu’en habileté oratoire. 
Cependant, ceux qui ont été té- 
moins des luttes vigoureuses fai- 
tes au gouvernement Roblin, par 
notre brillant et jeune compatrio- 
te, Horace Chevrier,  regrette- 
ront de ne pas le voir dans la nou- 
velle législature, au nombre des 
représentants, de la Minorité. 


les usages internationaux qui se- 
raient dans un proche avenir, la 
base même de la vie de notre pro- 
vince du Pacifique, désiront na- 
turellement combattre l'ennemi 
oriental sous l'égide des Etats-U- 
nis. 
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LE CREDIT FONCIER, FRAN- 
CO-CANADIEN. 


À une assemblée des actionnai- 
res qui à eu lieu à Paris, le con- 
seil d’administration du Crédit 
Foncier, Franco-Canadien a été 
autorisé À émettre de nouvelles ac- 
tions, pour augmenter le capital 
de la compagnie de 3.000,000 de 
dollars. 

Le nouveau capital sera placé 
en prêts hypothécaires, au Cana- 
da, et la majeure partie de ces 
$3,000,000, sera sans aucun dou- 
te placée dans les provinces de 
l'Ouest. 

Nous sommes heureux de voir 
les capitaux français se diriger 
vers le Canada. 

Les recentes relations commer- 
ciales que le gouvernement cana- 
dien a étiblies ave la France 
contribueront pour beaucoup à 
augmenter cette immigration des 
CafAUR Français vers notre pays. 

Nous avons la bonne fortune d’a- 


l’entrée de notre! voir dans la province de l'Alberta 


une sécursale du Crédit Foncier, 
Franco-Canadien; parconséquent, 
cette augmentation du capital de 
la compagnie ne peut que nous ré- 
jouir. : 
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de Mercerie, de Fourrures, etc., etc. 


REDUCTION sur tous nos sous-vêtements d'hiver. 
REDUCTION sur tous nos gants d'hiver. 
REDUCTION sur toutes les fourrures. 
REDUCTION sur toutes les ensquettes d’hiver, 


Grand Massacre générai de prix dans tous 
les départements 
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Ë à ISCOUTS Ë ir T1 aurier pris par quelle mesure législative tant d’York-sud. Si ces paroles 
È H.W.MoffattCo. Ltd.£ ——e— , il compte accomplir un tel mira-|ont du poids, si elles ont réussi a 
sa cle. En effet, c’est Ià le secret des| à nous convaincre, telle est la con- a 
Entrepreneurs de * A la Chambre des Communes, !| dieux —ct je ne saurais élever|clusion qu'ont tirée ceux qui les a 
ë à ' : il i 1 | t entend i ’est pas æ 
Pompes Funèbres * 2 , mon honorable ami au rang de ces| nt entendues, mais co n est pa e 
P , à 2 décembre, 1007. dieux, puisqu'il est lui-même dans |le sentiment de celui qui les a pro- 
Ambulance de la Groix Rouge # [lignorance. Incapable de définir|férées. Après qu’il eut invoqué G E R À N | U M S. , 
—— ë . ‘lea politique, il s’est arrangé de fa-|unce infinité de raisons en faveur 
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cru devoir traiter nombre de ques- 
tion dont il n’est aucunement fait 
mention dans le texte du discours 
de son Excellence. À cela Je n’ai 
rien à redire, puisque mon hono- 
rable ami usait de son droit; il en 
a usé largement. 

I est toutefois un sujet qu'il 
s'est bien gardé d'aborder, un su- 
jet que mon honorable ami et ses 
partisans ont pourtant plus d’u- 
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À cela je ne trouve rien à redire|beb d’Aman et à ceux qui soupi- 
—loin de là. 11 s'en alla done prê-|rent après l’abaissement de droits 
cher son évangile à la  nation,!de douane dans la plus forte pro- 
ayant bien soin de développer tou-|portion possible. Comme cela, les 
tes ses voiles afin de ne rien per-luns et les autres pourront se ber- 
dre de la brise. Il est tout natu-|cer de la même illusion jusqu'à ce 
rel que dans un programme con-|qu’ils se heurtent à une commu- 
servateur on s’attende à trouver|ne déception. 

le mot ‘‘protection”’ inscrit en! La plus importante qüestion que 
gros caractère ; cependant, dans ce|mon honorable ami a traité dans 


a laissé entrevair les effets de sa lque le parti et le pays devraient 


adopter à l'exemple du représen- 


fitablement une grande voie fer- 
rée nationale reliant l'Atlantique 
au Pacifique équivaudrait à nier 
que nous sommes en état de jouir 
de l'autonomie”; après qu'il eut 
dit: ‘Quant à moi, je crois qu'il 
n'y à pas lieu de blâmer la nationa- 
lisation des services publics à cause 
des erreurs administratives, pas 
plus qu’il n'y a lieu de trouver 


nouveau programme, le mot ‘‘pro- 


son programme après celle du ta-|mAuvalse la doctrine générale de 


ne fois discuté en ces derniers|tection”’ se trouve inscrit en lettres 


rif, c’est celle de la nationalisa- 
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temps. Nombre d'événements re- 
marquables se sont déroulés au 
cours de l’année 1907. Ainsi nous 
avons été témoins de l’éclosion 
d'un nouveau programme destiné 
au nouveau parti conservateur. 
Ce programme, je l’ai lu assez at- 
tentivement: c'est une oeuvre re- 
marquable, j'en conviens. Le qui 
la caractérise, ce ne sont pas les 
qualités que l’on serait enclin à 
exiger d'une pièce de cette natu- 
re, mais plutôt le contraire même; 
elle se distingue par l’élasticité et 
non par la solidité de sa facture. 
On dirait un édifice construit en 
caoutchouc plutôt qu’en bois, un 
bâtiment non pas de planches or- 
dinaires, mais de choses sans nom 
et informes, destinées à se dilater 
0000 |où à se resserrer selon le temps, 
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tion des services publics. Je ne 
eux pas dire par 1à qu'il ait été 
premier à l’aborder; ce ne serait 
pas exact. 
Ce n'est pas mon honorable ami 
qui a ajouté cet article au program- 
me. Ïl n’est pas le chef de cette é- 
ole mais un sectateur, et un.sec-! 


minuscules, si petites qu’on ne les 
perçoit pas à l’oeil nu. Je ne dis 
pas que l'idée de la protection 
n’est pas consignée dans ce docu- 
ment: elle y est, mais tellement 
dissimulée qu'on ne la découvre 
qu'à grande peine. Que nous som- 
mes loin des jours où la réclame 
protectionniste se faisait en phrases! teur récalcitrant. Celui qui a a- 
pompeuses! Ce mot de ‘‘protec-|jouté cet article au programme 
tion”’ a toujours joué un rôle siin'est pas le chef du parti; il oc- 
important dans les conseils et dans |cupe un rang un peu plus élevé et 
la politique du parti qu’il est in-|nous (M. W. F, Maclean) le voy- 
convenable qu’on hit joublié de |ons sourire en m'écoutant. Je dois 
l'inscrire dans le nouveau pro-|lui donner ce qui lui appartient. 
gramme. Pareil oubli ne saurait! Dans cette voie, et dans quelques 
être accidentel. Conçoit:on qu’onlautres aussi, il est le chef de file 
ait pu, sans le vouloir, oublier de son parti. A la dernière session, 
d'insérer le mot ‘‘protection’”’ dansion nous disait qu’il n'était plus 
va document de cette importance, admis dans les conciliabules de son 
dans un document destiné à deve-|parti. Cela n'a pas d'importance 


l'autonomie” — après qu’il eut 
lané à cette hauteur, et qu'il nous 
ut élevés jusqu'aux nus, ses aïles 
ont ployé soudainement, sun cou- 
age a défailli, tout-à-coup. Et 
quelle conclusion a-t-il tiré au su- 
jet de ln nationalisation des ser- 
vices publics? Il a simpiement 
conclu qu'il fallait faire adminis- 
trer l’Intercolonial par une com- 


me 2 —_———— "2 


gramme d’'Halifax : 

“Nous demandons que nus che- 
‘mins de fer soient exploités et gé- 
Irés par .une commission indépen- 
‘dante, à l’abri des entraves et des 
| nfluences politiques.” 

| Jst-ce là tout ce qu’attendaient 
Îles députés qui l’appuient et l’ap- 
À quoi était-il 


\ + 
plaudissement ? 
prêt à s'engager? Vraiment, il 


mission. À la suite de ces prémises, 
voici la conclusion de son pro- 
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THEATRE lu avec quelque attention, et je honorable ami se trouvait profon-|te voie et dans d’autres et son par- fes, il a voulu plaire" à tous; il Fe Oh ! les Délicieux M acarons ! 5 
Ç ne crois pas que l’on puisse me|dement embarrassé; c’est que de| emboîte le pas derrière lui. L’ho-| prononcé un plaidoyer à l’usagel # ON 2 # 
ORPHEUM taxer d'exagération en disant que|nos jours il y a dans les rangs con-/rorable député (M. W. T. Mac-| u représentant d'Yorksud Gt. È Et jolis boîtes de Bonbons 5 
. chacune, pour ainsi dire, des pro-| rvateurs protectionnistes et pro-/dean) est un homme courageux. Il W. F. Maclean) et tiré une con-| # C'est pour vous mesdames # 
positions qui y sont énoncées se|tectionnistes, comme on dit en| ‘est plongé hardiment dans les| lusion au goût du représentant| # ë 
43, avenue Jasper trouvent accompagnée d’une res-| France qu’il y a fagots et fagots. | ndes froides du socialisme. Mais Be Toronto-ouest (M. Osler). Cepen- à se 
——— triction, accouplée à un ‘“si’’ ou| On sait que l'île de Lilliput/le chef du parti n’est pas aussi a- dant, mon honorable ami ne de-| # ( r 5 
“Represcgtation continue de 3 a 5 [à un “mais” susceptible de lui|comptait deux partis rivaux, celui vanté, à en juger par ses déclara-| rait pas oublier que celui qui sè- & Etutd ‘ % 
ju donner un double sens. Chaque]|des gros boutiens et celui des petits ‘tions. Il n’approuve pas; pourtant, | 1e le vent récolte la tempéte, Il! #& 269 Jasper Ave. Edmonton Es 
et de 8a 11 p.m. idée se trouve contredite par lalboutiens. Ile se querellaient sur il ne blûme ni ne répudie. Tandis! ommence déjà à récolter ]a tem- Ë ë 
suivante: à chaque pas en avant|la question de savoir s’il fallait que le représentant  d’York-sud| ête. C’est en vain qu’il voudrait RER RS RR ASC PA RE DES RCE APR RER LR ER LE DSC ER PRE TA ER ES ER ER PSE RE RARE EEE À 
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ADMISSION : 15 cts. quand mon honorable ami a vou-|ou par le petit. L'ile moderne de bats au milieu du courant, l'hono-| tirées de son argumentation. Les 
Enfants: 10 ct lu exposer et expliquer son pro-|lilliput— j'entend l’opposition| able chef de l’opposition (M. R. “plus hardis de ses partisans, le re- EDMON TON P| ANO & ORGAN C0 
nmiants : cts. gramme, il m'a fait l'effet de l’é-| possède, elle aussi, 8es gros bou- L. Borden) se tient sur la rive. présentant d’York-sud et ses amis, L . 
—+— cureuil qui, mis en cage, cours|tiens et ses petits boutiens: pro-; De temps à autre il trempe crain- .Jobligeront à tirer une déduction Age nts des 


sans cesse dans un cercle sans ja- 
mails avancer. 

On s’est un peu étonné de ce que 
les conservateurs n’ont pas été in- 
vités à tenir une convention où 
ils auraient pu discuter la situation 
politique, éch. nger leurs vues, é- 
mettre leurs avis sur l'orientation 
à donner au parti au point de vue 


CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap” :s mid 
et à 7.30 le soir, 


tectionnistes et protectionnistes. 
On trouve à Toronto et ailleurs des 
protectionnistes qui voudraient 
voir les barrières douanières s’éle- 
ver jusqu’à la hauteur du gibet 
d'Aman, tandis que dans l'Ouest 


tivement son pied dans l’eau et le logique et prétenderont que la na- 
retire auésitôt, n’osant décider s’il tionalisation est la doctrine politi- 
prendra le large ou s'il demeurera que du parti. À dessein ou non, 
:sir la terre ferme. lc’est la position dans laquelle il 
| En ce qui concerne la natronali- le’est placé. Qu'il parcoure le 
ation des voies ferrées, les déclara-! “World’”’, de Toronto. Il s'apper- 


il y en a d’autres qui réclament un tions de mon honorable ami ont 
tarif assez bas pour qu’il ne soit été singulièrement vagues et déce- 
plus possible de distinguer 1a pro-| vantes. Il a assez parl épour allu- 
tection du libre-échange. Entre ces'mer l'espoir chez les esprits ar- 


cevra que ce journal le loue chaque 
jour, non pas au sujet du pro- 
gramme qu'il s’est tracé, mais au 
ujet de la doctrine que le repré- 
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conservateur. Pendant des semai- e S 

nes —que dis-je? pendant des|deux factions mon honorable ami dents, enthousiastes,  irréfléchis| entant d'York-sud veut lui faire! # , 
THEATRE mois les journaux du parti we|restait indécis, sachant bien que mais il a voulu éviter de se pro- mbrasser, Ainsi, bon gré mal gré, ë MEILLEUR CHARBON D'EDMONTON ë 
LV RIC sont efforcés de faire prévaloir ce! g'il les faisui tse rencontrer il y au-'noncer catégoriquement. Afin de} n dépit de ses résistances, il ver- E ë 
° sentiment, et il semble bien évi-|rait une passe terrible avant'ne pas commettre d’injustice à son] a le député d’York-sud lui met-\ # $3.50 Ia tonne x 
——— "|| dent que les chefs ont dû peser|qu’elles s'accordassent sur la ma- l'égard par l'interprétation que je|tre l’épée dans les reins. T’his- & en charge de char Es 
Ave. Jasper la valeur du conseil qui leur était] ière de casser les oeufs. Il g’ar- donnerais à ses paroles, je cterai toire rapporte que des tribus sau-| # % 
’ ° donné. Le conseil du parti s’est a-| angea néanmoins de façon à don-.le texte de son discours d’Halifax |vages obligent leurs chefs à mar- ë & 
lors trouvé en proie à des dissen-|ner bon espoir à l’une ou à l’autre! dans lequel il a promulgué sa pro-|cher contre l'ennemi, même lors-| # H. À. BOYD ë 
Représentation continue sions et à des querelles dont l’écho|sans toutefois se commettre avec  fession de foi. J’emprunte le comp-|que leur expérience leur conseil- Ë Telephone 314 Boitc B. P. 812 ë 
de 3à5 et 8 à Il p.m st parvenu jusqu'à nos oreilles. J'une ou l'autre ns a quelques fe rendu du ‘‘Herald’’, d'Hali- ni de ne pas risquer ame Patate: E 58 Ave. Jasper, est. É 
e ne prétends pas, il va sans di-| nnées, mon honorable ami nous fax: e ne pas courir au-devant d’une! Sax . . | EA 
Tous les jours, re, être dans les secrets du parti;!disait de la protection qu’elle de-| “Ta possession et l'exploitation défaite. BRETON NGTRANTOUREBOURR CR 
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comme des'paroles que murmu-|déquate. C'est ainsi que grâce à| ent-elles être couronnes de suc-|grave pour qu’on se permette d’a- 


ADMISSION: 15 cts. 
ENFANTS: 10 cts. 


rent les comédiens sur la scène. 
Aussi savons-nous que le parti eût 
trouvé fort naturel d'être consul- 
té relativement à l'élaboration de 
sa politique. 11 y a lieu de présu- 


Le programme change tous 


‘oeuvre des commentateurs du| ès au Canada? C’est une question 
programme senservateur la pro-'qui n’a pas encore été tranchée. 
toction adéquate a cédé le pas à la On bat constamment en brèche la 
rotection 1a‘srinable. inationalisation des services publics 


voir recours à des  subrertuges. 
Mieux vaut savoir sur quel terrain 
(nous nous plaçons et quelle est la 
ligne de conduire de tous les par- 


Mais nul commentateur ne nous 


cause de leur administration in- tis. À l’heure qu'il est, il existe en 
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du meilleur choix 
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les lundis et jeudis. mer que le parti n'aurait pus pous-|a encore appris ce que c’est que la | habile, corrompue, et on ne semble} e pays une tendance qui n'y à 
sé d'indifférence jusqu’à ne tenir| otection raisonnable et la pro-|bas avoir beaucoup de raisons à,pas pris naissance mais qui a tiré FRUTTS, BONBONS El CIGANRES | 
aucun compte de l'attitude de son|tection excessive, et on laisse au | faire valoir pour la combattre. Ne| an origine de l’autre côté de la ‘ 
Portes ouvertes à 2.30 chef sur les questions d'intérêts pu-|public le soin d'établir la diffé-|perdons pas de vue que toutes les| frontière, ‘qui est le fruit de l’agi- N. GENEREUX . . | :  Proprictal 
ct à 7.30 ble. rence entre le deux. Quant à mon! ntreprises privées nous offrent des| ation ‘‘populiste”, la tendance à tt oprietaire 
Mais mon honorable am1 (M. honorable ami, il s’est contenté exemples d'insuccès et d’incompé-| eprésenter toutes les grandes com-| 88% 888888408588 883 055 
Borden), qui est en correspondan-|de tourner la difficulté non pas tence. Nier que nous sommes ca-|pagnies comme des ennemies du 
ce suivie avec ses partisans des di-l'en définissant sa politique, mais|pables d'exploiter profitablement| ien public. Examinez les organes 
a r verses partie du pays, qui se tientplutôt les résultats qui en déri-|une grande voie ferrée nationale'de cette école et vous constaterez ) 
| LDMONTON constamment au courant des opi-|veront. Voici ce qu’il a dit à ce reliant l'Atlantique au Pacifique que dans presque toutes leurs édi- à autrRe a‘ NA EUR €A 
TE & G ‘( nions qui prévalent dans l'Ouest, | propos: équivaudrait à nier que nous som-itions, les grandes compagnies sont] 25 Souluge immédiatement, guérit pre . 
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gnorait pas qu’en convoquant un/|e>ptible de favoriser la fabrication l'entreprises privées à cause des fail-! grandes compagnies, de même que Vendu chez tous 25 cts la bouteille . Préouré seule 


toutes les institutions humaines, les marchands 


sont un mélange de bien et de mal. 
La vérité c’est que, si elles sont 
importantes et rendent d'immenses 
services au pays, par contre elles 


conseil du parti, en mettant face dans les limites du Canada de tous Jites commerciales où des métho- 
à face l'honorable député d’York-|les articles nécessaires et des mar- des dépravées ? Devons-nous renon- 
sud (M. W. F. Maclean) et mon chandises qui peuvent être produits cer à notre privilège d'autonomie 
honorable ami de Toronto-ouest, lou manufacturés avec avantage à. à cause d'actes fréquents de mau- 
(M. Osler) pour discuter la na- même nos ressources naturelles ou vaise administration, des concus- 
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tionalisation des services publics, avec leur aide, en tenant compte 
en convoquant le représentant de |+les intérêts .des corisommateurs 


sion, des scandales résultant des 
ventes de terres dans la vallée de 
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Brantford (M. Cockshutt) et cer-, 


12 pts {ains députés oppositionnistes de 


24 chp. 


St. Julien, par caisse 


si ss 6 


question relative à la protection, 
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24 chp. qu'harmonieuse. 


nion, la discorde eût bientôt fait] 
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12 pts 


24 chp. quoi mon honorable ami jugea 


programme politique, 
digen en termes assez sybilins pour 
que chacun put, comme ou le fai- 
suit des oracles d'antan à ses pro- 
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ses préjugés. 


l'Ouest pour étudier ensemble unelhonorable ami me pardonnera-t-il n’est pas la moins 
. . » « , let . PE n 
il aurait réuni une assemblée den résolution adoptée à ce même pro- 


bérative qui n’eût été rien moins, pos, en 1893, par les libéraux ré. 
Une telle réu-|unis en convention à Ottawa? 


. or 0 PRE ; : . 
de la faire dégénérer en un véri-;Si je l’avais par devers moi, je le, 
table pandémonium. C’esc pour- ferais volontiers. 


préférable d'élaborer lui-même son avez perdu jusqu’au moindre sou- | 
et il le ré-| venir. 


Non pas; et je puis dire qu’elle 


gnt entachées de graves défauts. 
T1 est également vrai qu’elles ont 


de notre population ouvrière.” la Sas Ætchewan et des buux de 

M. R. L. BORDEN: Mon très pâturages? Dernière question qui 
importante : 
céderons-nous nos chemins de fer) 
à des compagnies parce que leur 
administration a été fort discrédi- 
tée? 

Quant à moi, je crois qu’il u y 
a pas lieu de blâmer la nationalisa- 
tion des services publics à cause 
des erreurs administratives, pas 
plus qu’il n’y a lieu de trouver 
mauvaise la doctrine générale de 
WILFRID LAURIER: l'autonomie. Le remède se trouve 


de le prier de donner lecture de la 


Sir WILFRID LAURIER: 


Lhon. M. FOSTER: Vous en 


Sir 


té, au sein de la civilisation mo- 
derne, l’un des plus puissants fac- 
teurs de la création et de la dif- 
fusion des richesses parmi toutes 
Jes classes de la société. Il est in- 
ontestahle, l'honorable représen- 
tent d'York-sud Juftmême, qui, 
chaque jour pour ainsi dire, se dé- 
clare l'adversaire des grandes com- 
pagnies et, principalement, des 
cnpagnies de chemins de ter, ne 
saurait nier que la réunion des ca- 
pitaux, des bras et des efforts fait 
plus que ne saurait accomplir l'ini- 


dans le redressement des abus’? 


tiative individuelle. Tin somme que 
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Soit que l'estomac foncti une mal où qu'il souffre do 
quelque trouble intestinal, ne faible dose de l'excellent 


Sirop du Dr. Coderre pour les Enfants 


dora disparaître le mnlaisepasanger et lui rendra le 
; Sunumeilun sommeil caline et bienfaisant, 
ans Succès établissent l'efficacité de ce sirop approuvé 
En vente partout; 20 


Plus de 65 


renfermait une dénonciation ca- 


pres convictions, à ses passions et à tégorique de la protection. Mon signifie simplement que la natio- 8ont simplement des 
honorable ami (M. R. L. Borden) nalisation est une doctrine large|' 


Or, si ce langage a un sens, il #nt les grandes compagnies? Ce: 
gouverne- | 


(Suite à la page 5) 
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PÉÈBEE 


WINGATE CHEMICAL Co. Ltd, Soule Propriétaire 


MONTREAL mme 
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“Æmployez la farine 


— LL 
apitoi 
La meilleure de l'Ouest 


ne Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPITOL ” 

mn ne lu condamnez pus ; fuites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine “ CAPITOL 
est garantie, 


Aux Gultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 


Nous payons les meil'eurs prix. 
The Alberta Milling Co., Ltd. 
Ter. 374 


EDMONTON 
Boite Postale 841 éléphone 151 


Hobson & Albertson 


SUCCESSEURS DE 


. MAYS COAL CO, LTD. 
Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 
Charbon de Fournaise et de Poële, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


NOUS EME DErES 


Northern Hardware Company. 
Avez-vous besoin d’um Poele P? 


Nous avons marqué à des prix très bas nos fameux 
POELES MeCLARY 
afin deles vendre plus vite. 
VENEZ LES VOIR 
304% Ave Jasper, Est, TELEPHONE 330. 


WILSON, DEWAR & MKINNON 


è 


Tiroir Postal 3 


Achetez vos Nouveautés 


Chez 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien ehuisi. 


RS'RÉSÉN EEE) EN ENENNUES PS SEEN ENL GE ÉSUNES ER EN ER ERSEENENAEEES EL, 
%e à 
È CH COU - 
* THE PARISIAN LUNCH COUNTER 
©. Detrait et ll. Barthelemy, Propriétaires Es 
# JASPER AVE. WEST Prés de l'Hotel Cecil EDMONTON % 

: KES 
Repus à la carte et à toute heure: : : 5 : : 2% 
pe De midi à 2 heures pour 25e. nous donnons Je ë 
É meilleur diner servi en ville. Ticket de 21 repas $4,50 ÿ 
# Pâtisserie de premier choix DO OT OL 5 ot oi ÿ 
Ke FRUITS " TABRACS - CGCIGARES :- CIGARETTES kel 
*e Seul restaurant françnis à Edmonton,  Ouvert.jour et nuit “ 


RAR PARA ER AR SARA RAR ER ÉATATE 


2LLLLRLERLELIAIOQOLILALE DORRELLRLQSERRELRIACERR 
The Taiïit Studio 


230 Ave. Jasper est 


Photographie artistique et connnerciale.  Paysagistes 
Nous finissons les portraits pour les amateurs 


Agrandissements 
Satisfaction garantie. Venez voir les jolis genres de photos 


que nous avons 
RRLLLROATRILOORERARELARLERELSSLELERLLLIILEE 
PAPAS CELLES LES INS ÉEYE FARRER EAST ESA EE ARRETE 
fe 
s1 # 
À THE SÉTILERS SUPPLY Co. Ë 
# 
ïe McDougall ave È 
k Vis-d=vis le Marché Voisin du Tellephone 
: : 
& Cest le Magasin des colons. Vous trouvez [à tout ce dont vous  # 
we avez besoin ke 
ke * 
# LÀ 
#% _S. DARROCH s. nn. MADILL & 
as 
Songmenenne SRE ES EN ÉLE SEESEN RE ETES EYE AN) LEE ENN ER ESA ÉRES 


DE L’ATLANTIQUE A EDMONTON 


Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés, Nous invitons nos clients 
à profiter de l’aubaine. : : : 


Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 


= 
T8T3006000080060800188006000 880000888888 


Le Magasin Crystal Palace 


RE et de PARDESSUS D'ETOFFE 


qui soit en ville, 


Exhibe le plus bel assortiment de 


FOURRU 


L'ussortiment est complet sous tons les rapports, et nas prix sont 
Lau qualité de chaque vêtement est guarantie, car nous ne vendons 


sf 
es 


suniques, 


w 


CRYSTAL PALACE 


© Coin de l'Ave. Jasper et Ave, McDougall, 


ee ee de Se DD en ee ee D ne de ne ee © DNS GR me 


vas 


‘ LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 9 JANVIER, 1908. 


asmasseus, | Etude sur l'Hygiène 


ATEN EE TR 
af 


pal 
# 


RE ER OT EN ENEENEEE EN EENEN ARE ET ENEN EYE 


# 

ps à par le Dr. Vézina j 
COIN FEMININ: 

_ ea Hygiène de l’Individes 
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( Suite ) 


CHRONIQUE. PETIT COURRIER 


Maintenant, si on compare. la 
aleur culorigène de chaque grou- 
pe alimentaire, nous avons les rap- 
ports qui ont été fixés vomme 
suit : 

Ü gr. d’albumine donne 4.1 calorie 
gr. d’hydrote de carbonne don- 
ne 4.2 calories. 

1 gr. de graisse donne 9.8 calo- 
ries. 

Par ce tableau, on voit que les 
‘substances grasses sont deux fois 
plus calorigènes que les subsances 
jalbuminoides et que celles-ci sont 


- Second grief, —Fa viande cest 
Prière d'adresser les lettres et|t0xique par ses ptomaines cadavé- 
riques, et par ses déchets, résidus 
dut ravail digestif. Voyons cela: 

La viande que nous mangeons 
est de la chair d'animaux morts 
depuis plus ou moins longtemps 
et conservée plus o umoins bien. 
Ox la chair d’un animal mort con- 
tient des poisons  cadavériques 
sans compter les toxines fabriquées 
pendant la vie; et nous savons que 
Ja cuisson la plus prolongee ne 
détruit pas toujours les toxines. 


LE SECRET DE LA MARQUISE 
—_—_——— communications concernan. le 
Si l’on me demandait: "A quoi|Coin. Féminin à Magali, : egal, 
vont vos amours, dans votre nou-| Alta. 
veau pays?” Je répondrais: l’été, 
a son soleil ardent qui fait les é-| Rose de Provence, — Votre chè- 
pis blondes, a ses horizons recu-|re carte est venu me rassurer sur 
lant sans cesse à mesure qu’on ap-|cette précieuse petite santé, J’es- 
proche, a ses clairières étroites où | père bien avoir reçu la lettre pro- 
l’on s’isole du monde, où le regard|mrise —longue comme fnous sa- 
s’enferme entre les frontières ver-|vons les écrire chez nous — avant 
tes des trembles minces; l'hiver, a!que vous lisiez ceci, Vous êtes gen- 
ses chemins blancs sur lesquels on|timent complimenteuse, heureuse- 


Culture Physique 


La jeune fille qui s'occupe 
d'athlétisme sait que la richesse 
du sang engendre la beauté et 
la force, et elle arrive à ce faire | 
des muscles solides, une grâce 
légère et une 


$ , P° "apré ieurs * ‘uar-|à peu près é s < . ‘ 
glisse sans secousse dans le plus si-!ment, que jé me rappelle le pays! D'après Messieurs Bruar-| à peu près égales aux by drotes de santé florissante 
del et Gauthier, la |carbonne. Mais il faut tenir comp- en se servant du 


lencieux des silences, pendant que| d’origine! Il est un fait à consta- 
l'air vif faitmonter un sang lé-|ter que la neige et le temps gris 
ger a ucerveau; a sa vie libre, un|n’éteignent pas... nos qualités! Je 
peu sauvage — puisqu'on nom-|vous retrouve, petite Française, 
me ainsi tout ce qui se rapproche! dans votre amour pour l’adminis- 
de la nature — laissant le temps|tration!... Je conviens avec vous 
de penser, de se souvenir, permet- que cette douane est à battre. 
tant de garder vivantes les impres-| Je ne m'étais done pas tromper 
sions précieuses, ne brisant pasluu sujet du prénom de la soeuret- 
dans le moule du ‘‘tout-le-monde”’,|te, cela va accroître votre amitié, 
chacune de nos paroles, le moin-|n'est-ce pas? 
dre de nos gestes. Je caresse le projet de faire con- 
Si l’on me demandait: ‘Que dé-| naître la plume fine de ma chère 
testez-vous, dans votre npuveau |compatriote, à mes lectrices. N’ou- 
pays?” Sans hésiter, je répondrais:|bliez pas le coin, un jour, que la 
La Poste! muse chantera ; en vers ou en prose’ 
La poste qui joue les tuurs les |puis que vous êtes délicieuse dans | 


te de la plus ou moins grande fa- 
cilité pour un aliment de produi- 
re la chaleur dont il est suscepti- 
ble. - 

Sous ce rapport, les albuminoi- 
des tirés de la viande sont infé- 
rieurs aux hydrotes de carbonne, 
car ils ne cèdent leur potentiel 
qu'après une longue élaboration, 
un travail digestif laborieux, qui 
demande beaucoup de dépense ner- 
veuse et laisse l’urganisme ou mo- 
teur humain encombré de déchets 
très nuisibles. Au contraire, les 
hydrotes de carbonne ont une éla- 
boration digestive beaucoup plus 


grand tonique 
du sang, 


Wilsor’s 
Invalids’ 
Port 


fin Quinquina de Witsog 
pour invalides) 


L'écorce du 
Cinchona dans 
ce pur vin toni- 
que a une action 
fort bienfaisante 
sur l'organisme 
féminin — il 


viande ne renfermerait pas moins 
de 36 poisons ptomaines, xantines, 
cuduvérine,  créatine, etc., ete, 
sans compter les microbes, les ter- 
ribles microbes. 

Pendant sa digestion, pendant 
qu'elle cuit pour ainsi dire dans 
l'estomac, la viande se transfor- 
me donc en une série de substan- 
ces qui sont de véritables poisons; 
et en effet elles nous empoison- 
reraient ? fois par jour si elles n’é- 
laient rejetées au fur et à mesure 
qu’elles pénètrent dans le sang. 
Mais de ce travail qui dure toute 
la vie, les reins peuvent se fatiguer 


EURE CREER 


plus malicieux! La poste qui éga-|les deux genres. surtout si les substances toxiques sple et aident leur potentiel maintient Je sys- F 

‘S À . . NY , © ‘ : 6 . mn k pu 
re nos petits secrets parfumés dans| Je vous remercie des journaux provenunt de la digestion de le | ronique avec moins de frais, et tème en un état ë 
quelque obscur bureau! La poste | qui seront les très bienvenus, Mon | ‘itnde arrivent dans le sang en tons Macot aprés eux de residus idéal. Un seul e 
qui nous fait paraître eublieuses|bon souvenir aux chers vôtres, trop grande quantité. Fr ques. | | verre trois fois À 
des amitiés les plus tendres! Lames amitiés à vous. À Dieu Les reins fonctionnent .alors| 4 graisse Quoique produisant par jour suffit. ; 
poste qui nous attire des réclama-| Rêve Gris. — J'ai reconnu vo- | 08 bien, remplissent moins eux fois plusde chaleur que l'atbu- 
tn, c'ers qu'elle s’amuse à l’é-ltre écriture sur l'enveloppe avec | Pieu leur travail de dépuration ; | Mine Fe mise pas de déchets toxi- 5 Ê 
cole buissonnière! J’en veux pour un plaisir réel. Tout s’est arrangé |les Poisons restent plus longtemps des. Sie Rest pas toute em- l à 

dans le sang et même s’y aceumu-|ployée, elle s'accumule comme le Chez tous les Pharmaciens. 


+ 


CAPE 


preuve, l’envoi du livre de Made- à votre gré, tant mieux. Ce sont 
moiselle Bibaud, Le Secret de la de bonnes étrennes que vous. avez A 
Marquise, ces jours passés! À di-'eu. Je comprends d’autant plus sont alors des Taux de tête, des. 
re vrai, je dois encore de la re-'cette joie, que je ressens très vive. |Miigraines, des palpitations, del ne 
connaissance à Madame la Poste: ment, aussi, les douleurs de la sé-|SCufflement et rien d'étonnant à 


font les hydrotes de carbonne 
pour constituer une réserve au cas 
de besoin . 

Saus doute, on se laïsse tromper 


lent. Le sang étunt ainsi vicié, ce NS à 
LPO FRERE Ne PO ENT 


avouez qu'elle aurait pu faire du- 
jrer sen caprice plus longtemps! 


a — me ———— 


LE MiIRROIR. 
———— 4 ———— 


Au-dessus du puits elle s’est penchée 

Pour se regarder au miroir de l'enu ; : 
S'étant de sui-même ainsi rapprochée, | : Se 
Tout femme rit, même sans défaut. | . 


Le miroir, quil soit de verre ou d'eau claire, 
Encadré de mousse ou d'herbe ou d'acier, 
Quel plus cher objet en qui se complaire, 
Quel plus sûr prétexte à s'apprécier ! 


© Quand on est allègre et jeune et jolie— 
Qui ne croit pas l'être ?— à l'eau du miroir 
Natural et ceint de pierre polie, 
Qu'il est doux, mes soems, de s'apcrenvoir ! 


Il est un miroir vivant et suprême 

Où par les regards c'est le coeur qui voit : 
Le miroir des yeux de celui qu'un aime, * 
Le seul ou l'on rie à d'autre que soi... 


ALBERT LOZEAU. 


TT ———————— 


paration. Vous ne m’oublierez pas 
dans la douceur du tête-à-tête ? 

Ce sont bien ‘mes vieilles con- 
naissances”. Donnez-leur le bon- 
jour de ma part. 

Je vous remercie de vos bons 
souhaits de santé. A bientôt. 

Petit Ruban. — Vous saurer, 
mon Petit, qu'on ne me parie plus 
de ces petites tracasseries, au P.C., 
depuis qu’on sait que ça m'afflige, 
sans que j'y puisse rien, hélas! 

Nous avons aussi de la neige. 
I] doit faire bon, sur ce lac -—lors- 
que le vent ne souffle pas. Je suis 
enchantée que l’article vuus ait 
plu ; il faudra le mettre en prati- 
que. 

Je ne peux pas allonger davan- 
tage le Coin, il dépasse déjà les 
Hmites de son titre modeste, Je 
cruins même qu'un de ces jours, 
en ne nous accuse de déborder! 

Merci pour toutes les gentilles- 
ses envoyées. 

Mina. — Vors êtes la bienvenue. 
1 est bien regrettable que vous 
soyez ainsi éloignée d’un centre 
canadien-françuis. Vous avez dou- 
blement droit à une place ici, je 
vous invite à venir l’occuper sou- 
vent. J'ai toujours eu de la sym- 
pathie pour ces pauvres gens, ils 
ont l'aspect si humble. Votre let- 
tre, en ce qui les concerne, m'a 
beaucoup intéressé. À bientôt, ai- 
mable Mina. 


J'aurais eu du regret de ne pou- 
voir faire connaître à nos lectrices 
cet intéressant petit volume. Sou- 
vent j'ai répété ici: que la bibli- 
othèque de nos jeunes filles cana- 
diennes devraient contenir les oeu- 
vres des siures du terroir qui é- 
crivent pour elles, pour leur men- 
talité. J'ai plaisir à signaler ce li- 
vre qui viendra joliment enrichir 
la collection. 

L'intrigue est bien conduite, le 
secret de la marquise de Montreuil, 
qui met en péril l’amour jeune et 
frais de Louise et d'Elcctor, après 
avoir tenu Ja lecture en haleine 
pendant la ,première partie, est 
divulgué à point, avec un art par- 
fait. Les scènes dramatiques ne 
manquent pas, et se marient au 
charimne des jolis tableaux champê- 
tres, 

L'antre rcuvelle que contient le 
livre: ‘Un homme d'honneur,” 
nous présente un type d'avocat, au 
plus haut point . symputhique. 
Paul Bienville après avoir été du- 
pe de la mauvaise foi d’un usu- 
rier, n'hésite devant aucune dé- 
marche pour réparer ses torts en- 
vers la veuve et les orphelins, 
qu'il a aidé à ruiner. Je n'entre 
pas dans de plus amples détails 
sur cette ‘tranche de vie’', vou- 
lant laisser tout le plaisir aux lec- 
trices. 

La nouvelle, ne manque pas 
d'aperçus philosophiques, Le s0- 
liloque de Paul laisse devenir 
chez l’auteur une profondeur de 
pensée, qu’on denie souvent aux 
femmes. 

Te volume se termine par des 
poésies de Michol Bibaud, d'une 
pointe très fine et parfois acérée. 

Nous souhaitons au livre tout le 
succès qu'il mérite, et nous remer- 
cions l’auteur pour le plaisir que 
su lecture nous prooure. 


Magali. 


Magali. 
XXXXXXKXXXXXXX X 
X Le Secret de la Marquise 
x 


Un homme d'honneur 
par Adèle Bibaud. 
Suivi des 
POESIES CANADIENNES 
—de— 
Michel Bibaud. 
Tmprimerie 
P. H. DALAIRE 
449, Notre-Dame-Est, x 
x Montréal, - - --.... Qué, x 
XKXXKKXXX XX X X X X X 


X 
* 
* 
x 
x 
* 


‘cela à la fois. 


X tive sans compter les déchets azo- de consciencieuse observation. Æl- 
X tés nombreux qu’elle engendrerait. ;les’' méritent de revivre, et de sur- 


X}plus de 6 oz. d’albumine par jour ,verne de tous les compatriotes du 
X ce qui correspond à lbs. de vian- célèbre journaliste, aussi bien que 
de. Or cetie quantité ne repré-| Pour la saine direction de ses en- 


par les apparences; la viande é- 
fant existante, comme l'alcool 
fait fonctionner davantage le sys- 
tème nerveux qui active mumen- 
tanément les combustions. Mais, 
comme pour l’alcoo!, l'énergie dé- 
pensée inutilement pour les et- 
jfets de sthuulation est prise sur 
l'organisme qui est obligé de se 
surmener pour faire face à une 


ce que tout marche mal. Puis l’es- 
tomac se met à digérer avec peine 
et c’est la dyspepsie parfois l’obé- 
sité, quand ce n’est pas le diabète 
ou la goutte au l’osthine, ou tout 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads di. Nord-Ouest 
Canadien. 


Tours section de nombre pair des terrains 
de la Puissance an Manitoba où dans les pro- 
vinecs du Nord-Ouest, excepté les lots $ et 96 
non réservés, pourra être prise comme home- 
Stend par toutes personnes 8e trouvant le seul 
chef d'une famille où par tout individu mâle de 
plus de dix-huit ans, sur un espace d'un quart 
de section de 160 âcres plus ou moins. 

Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personnellement au bureau de l'agent 
local ou sous-agent. 

{1} Au moins un séjour de xix mois sur le 
terrain et la mise en culture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un terne de trois ans. 

(1 Si le père (ou la mère, si le père est décédé) 
de toute personne éligible pour faire l'entrée 
d'un homestond d'après Ja teneur de cet acte, 
quand au liett de résidence avant d'obtenir ln 
patente, pourront étre remplies par le fuit que 
cette petsonne habitera avecle père oula mère. 

{3} Si le colon a feu et lieu sur Ja ferme qu'il 
posséde dans les environs de son homestead, les 
conditions de ect acte, quand à la résidence, 
pourront être remplis par le fait de résider sur 
e dit terrain. 

Avant de demander des lettres patentes, le 
colon devra donner un avis de six mois, en écri 
vant au Commisenire des Terres du Dominivn, 
à Ottawa, de son intention de fire. 


W, W. CORY. 
Député ministre de l'Intérieur 


Le système nerveux imprégné 
et irrité par ces diverses substan- 
ces toxiques se déséquilibre et 
règle moins bien les phénomè- 
nes de la nutrition. Alors, le'double dépense. I} n’en est pas 
trouble du système nerveux re- de même avec les graisses et les 
tentit sur le foie; les troubles de'hydrotes de carbonne, surtout ces 
foie retentissent sur le rein; les derniers qui se résolvent plus vite 
troubles du rein retentissent sur et plus facilement en glucose; der- 
le coeur et la circulation; et ain-,nière transformation de principes 
si, après une incessante série de alimentaires. 
désordres fonctionnels et nuvritifs,| Donc, le problème est de savoir 
l'organisme est précipité vers une|quel est l'aliment qui donne au 
déchéance prématurée qui s’appel-|moteur humain le plus  rapide- 
le: arthrutisme et qui n’est en ment, plus abondamment, sans fa- 
somme qu'une vieillesse prématu- itgue ni surmenage digestif sans 
rée. intoxication nutritive le combus- 

Le gros mangeur de viande a'tible nécessaire pour résister au 
ainsi mine une à une les défenses froid. 
naturelles de l'organisme, et il ee] Or on vient de le voir, cet ali- 
d'expérience conStfinle de voi [ment n’est pas l’albumine ou la 
ces individus mourir prématuré- viande, mais la glucose fournit 
ment quoique ayant bonne appa- par les hydrotes de carbonne., C’est 
rence: minés par l’une des mul-\dire que le miel, les fruits sucrés, 
tiples complications qu’engendre secs ou crus, les confitures sont 
l'arthritisme. Et l’on peut dire plus thermagènes que la viande, 
que larthritisme avec ses multi-| Quand aux faits d'observation, 
ples manifestations  dégénérati- il suffit de citer l'acclimatation au 
ves compromet toujours assez tôt pays des Pères d’Oka, les Trappis- 
la santé, et abrège la vie d’un bon tes du Lac St-Jean, qui tout con- 
ticrs, de sorte que les sujets consti- servant lcur régime végétarien in- 
tués pour vivre 80 ans meurent à jiégral, se portent très bien; n’ont 

| 


N.-B.—Ln publication non autorisée de cette 
nonce ne sera Pas payée. 


Botique de Barbier 
‘< Capitol” 
27 JASPER 
Voisin de banque Dominion 


BAIN 35e. 


The Alberta Hairdressing Parlors 
558 DEUXIÈME RUE 


Soins dela chevelure, Massages, Mas- 
sages à vibrations électriques, Soins 
des mains, elc. 

Nous venons de recevoir de New 
York un grand assortiment de peignes, 
et autres nouveautés ponr cadeaux de 
Noël et jour de l'an. Nous avons en 
magasin toutes les preparations de 
la maison Gervais Graham. Les 
dames viennent se faire peigner chez 
nous. Satisfaction garantie.  Perru- 
ques en vrais cheveux. Commandes 
par 4 poste promptement éxécutées. 


Richelieu Hotel 


J. N, Pomerleau, Prop 
# mx 


Pension : $1.50 et $9.00 
Pension à la semaine : $7.00 


# & 
PRIX MODERES 


55 ans. pas de maladie spéciale, vivent 
Au contraire, si on interroge les mieux, tout en exécutant sur leur 

nonagenères, les centenaires sur iferme des travaux manuels con- 

le secret de leur longivité, ils ré-'sidérables. De plus, ces 

pondent infailliblement qu'ils doi-‘religieux ont un costume qui ne 

vent cela à la sobrité en général et les protège pas mieux que les é- 

à ln sobrité en viande en parti- paisses fourrures de nos gros man- 

culier. geurs de viande, et qui sont fri- 
30. —— J'ai dit qu’il est faux de leux quand même. 

prétendre que la viande est né- À suivre. 

cessaire dans un climat froid pour 


donner une plus grande somme de 
CONSEILS DE CHRETIEN. 


chaleur à l'organisme humain. 


Dour démontrer cela, il suffit __——— 
» : * + . , 
de connaître lequel des trois prin-| La ‘Patrie’ cite, d’un testament 


cipes alimentaires est celui qu dé-‘'olographe de feu l'honorable M. 
veloppe le plus de chaleur, ce sont Joseph Israël Tarte, et datant de 
les faits expérimentaux et les'juillet 1899, les avis suivants à 
faits d'observation qui vont répon- ses fils: 
dre, “Vous avez un journal, Voyez 
L'on admet généralement qu’'il|à ce qu’il ne blesse pas les cons- 
faut à l’homme de poids moyen et |ciences et ne souille pas les ré- 
accomplissant un travail muscu-'putations. Ne vous querellez pas 
laire modéré, environ 2,500 à 5,000 avec le clergé; restez Français et 
calories pour maintenir sa tempé- ;catholiques et loyaux sujets de la 
rature normale. On appelle calorie Reine et de l'Empire. Remplissez 
l'unité de chaleur. Or la viande,vos devoirs religieux comme de 
seule ne saurait satisfaire ce be-\bons chrétiens.” 
soin physiologique car il faudrait]  Cos sentences sont: dignes du 
assimiler 1 ib.  d’albumine pour respect qui s’'attacho non-sgule 
fournir ce nombre de calories, ce ment aux paroles d’un mort qui 
qui correspond à G Ïbs. de viande, fut grand et influent, mais au Ju- 
quantité vraiment énorme, et qui gement d un homme qui a vécu 
dépasserait notre capacité diges-,une vie bien pleine d'activité et 


Hémorroides guérie par nou- 
veau traitement 


Si vous souffrez des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse et je vous 
dirai comment pous guérir vous-même, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fassiez 
l'essai de mon traitement. Koulage- 
ment immédiat et guérison permanen- 
te guarantie, N'euvoyez pas d'argent, 
mais pariez de cette offre à vos amis et 
écrivez aujourd'hui à Mme M. SUM- 
MERS, Boîte P, 47, Windsor, Ont. 


FETE . EYPETPONST . L 
Nous ne pouvons guère assimiler vivre, pour l'édification et la gou 


CHARBON 


Meilleur charbon de Ciover Bar 
Prompte Livraison 


Ciover Bar Coai Co 
37 Queen's Avenue, Tel. 183 


fants 


sente que 820 calories, soit 42 p.c. j 


cp: ONE 
seulement du besoin total, (Du ‘“Pionnier”.) 
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OQ Janvier, 


1908 


‘ La Gom pagnie du Pac1fiq ue Ganadien mais 131 bulletins avaient été con- 


. C'est toujours Edmonton, la bé- 
‘ te noire du Pacifique Canadien qui 
reçoit les coups. 

Cette compagnie de chemin de 
fre, qui annonce éfrontément $25,- 
000,000 de bénéfices nets par an- 
née; pour des raisons d'économie, 
‘s’il vous plaît, a décidé de retran- 
cher deux trains de passagers par 
jour sur sa ligne entre Calgary 
et Edmonton. 

Parce que le traffic a été moins 
chargé depuis un mois ou deux. 
la compagnie en est venue à cette 
décision aussi injuste que non jus- 
tifiée pour la population du Nord 
de l'Alberta. 

Ta Compagnie du Pacific au- 
rait pu prendre en considération, 
il nous semble, le fait que la légis- 
‘lature de l’Alberta sera bientôt 
en session; qu’alors le trafic des 
passagers sera conidérable; et pour 
ces raisons la disparition de deux 


trains par jour sur la ligne de Cal-. 


gary à Edmonton va placer nos 
hommes d’affaires dans une posi- 
tion des plus désavantageuses. 
Cette mesquinerie du Pacific Ca- 
nadien sera la cause d’une perte 
de temps, et d’une dépense d’ar- 
gent considérable, surtout pour les 
Albertains du Sud. * 


La Vente des liqueurs 


. La question de la vente des li- 
queurs est à l’ordre du jour dans 
tous les pays. 

En France, à la Sorbone de Pa- 
ris, à l’occasion d’une célébration 
quelconque, on vient de révéler 
au public le travail gigantesque 
que l’Union française anti-alco- 
olique”” et Ia ‘Société Française 
de Tempérance”” opèrent parmi les 
populations. La ‘Société fran- 
aise de Tempérance”” est elle-seu- 
le forte de  soixante-cinq mille 
ruembres. 

La Province de Québec a entre- 
pris un mouvement considérable, 
encouragé par les plus hauts pla- 
cés de la Province, pour diminuer 
la consommation des liqueurs et 
surtout pour faire disparaître cette 
terrible habitude de ‘‘la traite.” 

En Angleterre, en l’absence du 
Premier Ministre, Sir Henry 
Campbell, Bannerman, le chance- 
lier de l’échiquier, M. Asquith a 
fait une déclaration officielle du 
‘programme libéral pour la pro- 
chaine session au parlement an- 
glais. ‘ 

Une des plus importantes légis- 
lation qui sera proposée à la Cham- 
bre des Communes anglaises sera 
celle concernant la vente des li- 
queurs. 

M. Asquith déclare que l’objet 
qué-le gouvernement a en vue est 


Es-ce que par hasard, la compa- 
gnie du Pacific a voulu pur cet- 
te action, se veuger du gouverne- 


{ Quand le gouvernement Laurier 
.se présentera devant les électeurs 
ide la vieille province canadienne- 
” du Canada, il recevra la 


L'Hon. À. Tur$eon Elu a Prince 
Albert Co 


a ——— 


L’Hon. Alphonse Turgeou, {’rocu- 
reur-Général dans le  gouverne- 
ment Scott, dans la Province de la 
Saskatchewan, a été déclaré élu à 
Prince Albert, par le juge John- 
son. 

L'élection de l’'Hon. M. Turgeon 
avait eu lieu le 12 octobre, 1907, 
testés par les candidats. ‘ 

Ces bulletins ont été examinés 
par le juge Johnson de la Cour 
id'Appel, qui a déclaré l’Hon. 
i Alphonse Turgeon élu par une ma- 


ment de l'Alberta, qui leur A! jorité de 54 votes. 


imposé, l’an dernier, une taxe jus- 
te, et qu'elle aurait dû être appe- 
lée à payer depuis plusieurs an- 
nées ? 

Nous hésitons encore à croire 


que cette grande compagnie de 


chemin de fer, ‘‘bien qu’il soit ad- 
mis que ces compagnies n’ont pas 
d'âme’ pousse la parcimonie et 
l'esprit de vengeance jusque là! 
Les populations du Nord de 
l'Alberta et de la Saskatchewan 
devront certainement une grande 
reconnaissance au gduvernement 


Laurier, qui a encouragé la cons-|faite en octobre dernier, par 


truction du Grand Trunk Pacific, 
à travers nos riches régions du 
nord de la rivière de la Saskatche- 
wan. 

Une fois cette  nouvellé ligne 
construite, et la construction pro- 
gresse rapidement, nous espérons 


| Le Procureur-Génàral se décla- 
.re satisfait du résultat de son élec- 
tion, prenant en considération les 
défectuosités de la loi électorale ac- 
tuelle. 

L'Hon. M. Turgeon promet de 
mettre cette loi à l'étude, et de 
faire les amendements nécessaires, 
l'avant les élections générales. 

Nous sommes heureux de félici- 
ter encore une fois notre distin- 
gué compatriote, l’Hon. Alphonse 
| Purgeon d’être sorti victorieux 
d’une lutte déloyale qui lui a été 
M. 


Haultain et les conservateurs. 


Nos Banques Ganadiennes 
—#———— 


Personne n’est plus heureux 
que nous de lire les rapports an- 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


que las gens du Commerce, et| 


les voyageurs, se rappelleront les nuels les plus encourageants faits 


insultes et les mesquineries de la 
compagnie du Pacific Canadien, 
et qu'ils donneront tout leur en- 
couragement au Grand Trunc Pa- 
cific. 


temps il averti les tempérants en- 
thousiastes que toute législation 
de cette nature ne doit pas non 
plus être en avant de son temps. 
Nous sommes bien de cet avis, 
c'est pourquoi nous opposons les 
demandes d'une législation eom- 
plètement prohibitive qui ont été 
faites pour le Canada. : 
Nous croyons sincèrement que 
la campagne qui a été faite jus- 
qu’à aujourd'hui par certaines 80- 
ciétés de tempérance en faveur de 
la prohibition, a été la cause que 


‘par nos institutions financières. 
1 Ces rapports sont de nature à 


donner confiance à ceux qui con- 
fient leurs épargnes à nos ban- 
ques, et à encourager les capita- 
listes étrangers à avoir foi dans la 
étabilité de notre position finan- 
cière. 

Dans leurs rapports annuels, nos 
bhnques canadiennes ont accusé 
des profits considérables. Elles ont 
iEifribué de gkos dividendes à 
leurs actionnaires et augmenté 
considérablement leur fond de ré- 
serve. 

Tout de même, pour ceux qui 
font du commerce, et qu, pour 
aucune considération ne peuvent 
pas obtenir d’escompte de leur ban- 
quier dans le moment; ver état 
prospère des banques semlbe pres- 
que de l'ironie. 

Ce ne sont pas tant les direc- 
teurs des banques qui sont à blâ- 
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ment 80,000,000 de boisscaux de 
blé. . 

Il nous semble que cette aug- 
mentalion dans la production du 
pays, compense bien pour les 
650,000 que le gouvernement a 
dépensées de plus en 1906. 

Si l’on tient compte, et cette 
théurie a été acceptée par les é- 
conomistes les plus importants, 
que chaque colon rentré dans un 
pays représente une valeur de $1,- 
000, nos amis les conservateurs 
n’ont qu’à faire le caleul, et ils ad- 


même confiance et le mênre appui 
qu'il y a rencontrés depuis 1896. 
—lx province de Québec restera 
Bbérale. 


L'hon. M. Turgcon est le seul 
Ministre de la couronne, d’origi- 
ne française, à l'Ouest du Lac 


Supérieur. 
Pan. l'édification de quelques mettront forcément que le surplus 
re l'é © - : : 
uns de nos compatr}otes “ la Pro jau compte de capital produit par 
: op c IPaugmentation de !- popuation 
vince de Québec, nous leur rappe- , 
; . en 1906 compense bien pour 
lerons, qu’en octobre dernier, du-|},, . . , 
den ne ; l'augmentation des dépenses qui a 
rant l'élection de l'honorable Mon- : F 
‘ ; De produit cet tit de s‘use durant 
sieur Turgeon à Prince Albert, . 
ne la même ave 
Mons. Bergeron, député de Boau- c rat Li 
harnois, en compagnie de l’on. es contrats Dé BNenine Te ot 
. » a n D 5 nt n . 
R. I: Borden, a jeté toute son in- Dale guitiee que lEveninig Jour 
; ; : svèr L 
fluence dans le comté, contre no " ique Si & Donne con- 
tre compatriote, l’Ilon. A. Tu lente EX us onne part, à 
geon; le premier Canadien-Fran- le 1on ac notre commerce a- 
çais qui ait été appelé à faire par-1 € ICS PAYS étrangers. 
; se 
tie d'un gouvernement dans les' Jincore ici, si nous comparons 
nouvelles Provinces. Île chiffre total du commerce en 


C’est le même M. Bergeron qui:1896 avec le chiffre total du com- 


‘ T 
N . . , TCe : 
cherche à faire croire aux élec-,1Mérce en 1906. Nous connaissons 


teurs de la Province de Québee ue le gouvernement libéral était 


que nos compatriotes dans l'Ouest Parfaitement justifiable  d'aug- 
. ‘ . 
ont été sacrifiés par le gouverne-; lenter son budget d annonces et 
ment Laurier id’impressions pour obtenir des 
‘ ue, résultats aussi satisfaisants pour 
Ayez un peu de sincérité et un:], pays 
i “ï laît, ! " 
peu de logique s'il vous plait, | , sk ue 
Monsieur Bergeron, député de Du reste, c'est à un principe 
administrateurs 


: . ;_ d'affaire que les 
Beauharnois, Province de Qué- 1 È 
bec!!! ! de F“Œvening Journal” prêchent 


eux-mêmes tous les jours à leurs 
clients. Ils poussent leur clientèle 
commerciale à augmenter son bud- 
get d'annonce,lui assurant que cet- 
te augmentation de dépense n’est 
désolés de!cu réalité qu’apparente et qu'après 


Muis nous serions * l d : 
voir s'établir dans notre pays des'la fin de l'année ,elle lui aura ré- 


fortunes provoquantes et scanda-!alisé des profits. 
leuses, qui ne peuvent créer au) ('e qui est vrai dans une admi- 
milieu de nos populations que dulnistration privée est aussi vrai 


A et engendrer le 


paupé-|dans l'administration de la chose 
risme. publique. 
Tant que le monde existera, ill Tu reste, notre confrère de 


est entendu qu'il ÿ aura des clas- 
ses dans la gociété. La form 
tion de ces classes, suivant nous, 
nécessaires, doit étre bâsée sur le 
mérite, l'intelligence et le déploi- 


l''Ævening Journal” à mauvaise 
grâce de reprocher cette augmen- 
tation de dépenses au gouverne- 
ment de Sir Wilfrid Laurier, puis- 
que la plus grande partie de cette 
dépense a été faite pour attirer des 
colons dans les provinces de 
l'Ouest, avec le résultat que tout 
le monde de l'Ouest connaît et ap- 
précie. 
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ement d'énergie des personnes, 
mais non pas sur l'exploitation 
malhonnête des individus. 

Bien que nous ne voulions au- 
eun mal à notre prochain. Nous 
ne sommes pas fâchés de voir quel- 
ques-uns des financiers  véreux 
américains faire la eulbute. Ils ser- 


BRUCHESI. 


FEU MADAME 


Nous prions Monseigneur l’Ar- 
chevêque de Montréal de bien vou-| 
loir accepter nos respectueuses 
sympathies dans le deuil que lui 
cause le décès de su vénérable mè- 
re, Madame Bruchési. 

Les marques de sympathies pro- 


fondes que la population de Mont- 
réal à témoignées à la famille Bru- 
chési en cette occnsion, démon- 
tent combien les catholiques du 
diocèse ont leur Archevêque en 
haute estime. 

Madame Bruchési était très con- 
nue à Montréal, et tout le monde 
admirait et appréciait ses quali- 
tés et ses vertus. 

La mission DE M LEM 


LA MISSION DE M. LEMIEUX 


‘Et les dépêches de la presse amé- 
ricaine. ° 


Les dépêches que la presse amé- 
ricaine publie sur la mission de 
l’hon. M. Lemieux au Japon, et 
dont la presse conservatrice cana- 
dienne fait ses délices, portent la 
marque indéniable d’un dépit om- 
brageux et d'autant plus vif qu’il 
provient d’une blessure à l'amour 
propre de l'Oncle Sam. 

Celle que la ‘Gazette’ d'hier, : 


scignés. Nous trouvons, par ex- 
emple, dans Je ‘‘Wilness”’ d'hier, 
un article très sensé, où l’on remet 
les choses au point. 

Une des Lourdes du correspon- 
dant du ‘Times’ a été d'i.i eurs 
vertement relevée par M. Nossé, 
le consul-général du Japon, qu’il 
mettait maladroïtement en Ihu- 
se. 

MNopsé,, ans “une ,antrevue 

avec un Journaliste d'Ottawa, u 
formellement déclaré qu’il ne 
g'étuit jamais plaint du gouverne. 
ment canadien à son gouverne- 
ment qu'il a toujours été traité a. 
vec la plus grande courtoisie, et 
que son départ pour le Japon n'n 
rien à faire avec la mission de 
l'hon. M. Lemieux. 

Nous avons dû déjà, dans lu pu- 
blication des dépêches, mettre nos 
lecteurs en garde contre les ten- 
dances qui y perçaient. Ce qui se 
passe aujourd’hui nous prouve que 
nous n'avions pas tort de mettre 
en doute l’exactitude des informa- 
tions que nous transmettait l’a- 
gent à Tokio de la presse associée 
américaine. 

Nos lecteurs trouveront dans u- 
ne autre colonne une traduction 
de l’article du ‘‘Witness’” à ce su- 
jet. 

Lt, 


en attendant le retour de 


, ; l N e 
empruntait, sous la rubrique de l'hon., M. Lemicux, nous pouvons 


“service spécial” 


légraphique du  ‘‘Times” 


au service té-| répéter avec Sir Wilfrid Lourier, 
delque nous avons tout lieu d’espé- 


New-York est pleine de ce fiel con-|rer qu'il a réussi aussi complète. 
centré qu'a fait sourdre le soin a-[ment que possible, dans sa mis- 


vec lequel l'hon. M. Lemieux a|sion délicate. 


conduit les négociations dont il 
était chargé, sans avoir recours à 
d'autre intervention que celle né- 
lcessaire de l’ambassadeur du Roi 
Edouard VII. 

Comme, en bon diplomate, l’hon. 
M. Lemieux a cru ‘devoir garder 
pour son gouvernement le secret 


(Du ‘‘Canada.?”) 
fn 


Lettre ouverte aux femmes 


d'Edmonton 


Je viens d'ouvrir au magasin de 
fruits et de bonbons dnns le hlock dun 
‘Theavre *Opera.” 206 Jusper, où sont 


du résultat de ses négociations, le! à votre desposition les meilleurs hon- 


correspondant américain a cru a- bons et tons les fruits de la suison, 


: : : Nous fuisons nos honbons nous- 
voir le champ libre, 7 au Moins mèues de cette manière vons étes 
pour quelques jours, — pour fai-| certaines de n'avoir que du premier 


ire publier par tous les Etats- 
Unis, et dans les journaux torys 
du Canada que le commissaire du 


choix quant à ln qualité et a ln frafch- 
eur de lù marehandise. 

Nous apportons un sain toutpurtic- 
ulier À prepnrer les ordres speciaux 


. TR » Ü £e VU 0 i 
Canada avait failli dans sa mis-| pour thés eb receptions. 


sion. 


otes que la ‘‘Gazette’’ 
cepter ainsi, sans discussion, les 
élucubrations du scribe dépité qui 
renseigne Île ‘“‘limes’” de New- 
York, 


mes’? aiment, paraît-il, à être ren- 


virons d'exemple et  contribue- 
ront à assainir l'atmosphère em- 
poisonnée de Wall Street. 
Puisque nous devons subir le 
contre-coup des crises financières 
américaines, il est juste que nous 


D. C. CORMACK FT, A, MaCkIE 


Lucien Dusuc Er. EX. DELAVAULT 


$ CARTES PROFESSIONNELLES £ 


Pour les fêtes de Noël et du jour de 
Pan, nous avons donne une connnande 


Mais tous les journaux cana-| considerahle de hoites qui avec le con- 
diens ne sont pas aussi antipatri- | tenu de pre 


wier choix qu'elles contien- 


nent sont de veritables revélutions 


POUT AC-! qe chic et de bon gout. 


Quelque suit votre position sociale, 
vous avez besoin de bonbons qui seront 
pour vous un délicieux passe-temps, 

Pour celu je sollicite votre clientièle 


comme Îles lecteurs du ‘‘Ti-{ certain d'avance que je saurai vous 


satisfaire, Confiserie Cusick, 
BLOCK bK L'OPERA 
208 JASPER WES' 


Le 
2" 


{ 


Dr A. BLAIS, 


mer pour cette restriction dans la | nous intéressions à leur mode de 
distribution de l’argent, que ceux faire, et que nous nous rejouissions 
qui se sont jetés aveuglement dans'de la position ferme prise par les 


nous n’ayions Jamais eu aucune 
amélioration de la loi concernant 
la vente des liqueurs. 


CORMACK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTALRES 


MÉDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de PHopital Pean 
Paris 


de réduire la consommation des 
liqueurs alcooliques, mais en même 


Notre population ne permettra 
pas qu’on lui enlève d’une maniè- 
re aussi complète sa liberté d’ac- 
tion. 

Du reste, plusieurs de ces s0- 
ciétés l'ont bien compris puis- 
qu'elles ont abandonné (entre au- 
tres les sociétés Presbitériennes) 
leur programme de prohibition, 
pour demander une législation 
moins arbitaire et par conséquent, 
avant des chances d’être adoptée. 

‘ Remplaçons le ‘‘Bar”’ par le 
“Café”, 

‘ Contrôlons la qualité des al- 
cools”? 

Plaçons l'administration du ser- 
vice des licences sous le contrôle 
d’une commission indépendante, 
et nous aurons fait un grand pas 
vers le progrès. 


La Province de Quebec Restera 
Liberale 


Quoiqu’en disent nos amis les 
conservateurs, et malgré les pré- 
dictions des nationalistes, la' pro- 
vince de Québec restera libérale 
au prochaines élections. 

Pour appuyer cette  assertion, 
nous n'avons qu’à énumérer les 
élections partielles qui ont eu lieu 
dans notre vieille Province, et 
rappeler les résultats qu’elles ont 
donnés. 

Depuis quelques mois seula- 
ment nous avons eu,pour la Cham- 
bre des Communes, les élections de 
Nicolet et celle du comté de La- 
belle, où les candidats ministé- 
riels ont été élus. 

Pour la Législature provinciale, 
il y a eu plusieurs élections, ou 
nos amis les conservateurs ont 
fait une lutte acharnée aux. can- 
didats du gouvernement Gouin. 
Les conservateurs, avec le concours 

.des Nationalistes, n’ont pas recu- 
lé devant la calomnie et les accu- 
sations les plus graves contre le 
gouvernement, pour détruire le 
prestige du parti libéral dans la 


Province, et faire mordre la pous- 
sière aux candidats ministériels. 

Chaque fois nos adversaires poli- 
tiques ont essuyé une défaite pres- 
que humiliante. 

Cette campagne malhonnête que 
le parti conservateur avait entre- 
prise contre nos amis aura eu pour 
résultat de rafermir le gouverne- 
ment Gouin, et lui permettre de 
mettre à exécution avec confiance 
sa politique progressive et vrai- 
ment nationale. ‘ 

L'hon. Premier Ministre de la: 
Province de Québec a, comme un 
des articles les plus importants de 
son programme, l'amélioration du 
système scolaire. 

L’hon. M. Gouin ne pouvait pas 
employé sa belle intelligence à une 
oeuvre plus patriotique et plus 


la spéculation. 

Les banques ont agit sagement 
et, suivant nous, en temps oppor- 
tun. 

Ij n'y a vraiment rien comme 
la gène, et la nécessité pour ren- 
dre sage; et déjà nous entendons 
énoncer les meilleures résolutions 
aux quatres coins du pays. 

Nous javons au (Canada, un 
champ vaste, et propice pour per- 
mettre à toutes les ambitions mo- 
dérées de se crder iuné aisance 
des plus enviables, et des plus ho- 
norables. 


Reflexions 


L'Evening Journal, dans son 
numéro du 3 janvier, fait remar- 
quer à ses lecteurs qu’en 1896 le 
gouverndment tpongervateur m’a- 
vait dépensé que $232,034 pour 
contrats d’impressions et d’annon- 
ces. 

Et avec sa mauvaise foi ordinai- 
re, notre confrère ajoute, sans au- 
cun commentaire: ‘‘ le gouverne- 
ment libéral a dépensé $878,707.- 
63. Tn 1906 pour le même service’’ 


$650,000. 

Inutile, Messieurs, d'essayer de 
jeter de la poudre aux yeux de vos 
lecteurs. 

Vos lecteurs intelligents, et sur- 
tout vos lecteurs de l'Ouest sa- 
vent bien que le gouvernement 
libéral dépense plus d'argent que 
le gouvernement conservateur en 
a dépensé pour le service des an- 
nonces et des impressions. 

Îls sont satisfaits, comme tout 
homme d'affaire le serait, de cette 
dépense justifiée par les résultats 
qu’elle a donnés. 

En 1896, le gouvernement con- 


Argent à Préter 
BLOCK MceiECD 
135 Rue Jasper 


hommes d'Etat de Washington 
pour détruire les mauvaises prati- 
ques exercées depuis quelques an- 
nées par quelques-uns des Rois de 
l'Or. 

Jusqu'à aujourd’hui nous avons 
été au Canada, presqu’à l’abri con- 
tre ces ambitieux effrenés et sans 
âme. Si quelques-uns de nos con- 
citoyens ont jamais eu la tentation 
de suivre les traces de ces finan- 
ciers américains, ils n'ont qu’à 
réfléchir sur les ruines matérielles 
et morales qui viennent de s’a- 
monceler autour de Wall Street. 


Tel. 419 


COTE & SMITH 


Frank D, Smith, HS. etc, Cet ME.M,. LE. 
JS, Coté, DES, CE 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boite B.P. 596 ZUREAU Ed MeLeod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel, 127 
Boîte B. P, 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


Politiques 
HW, Bluylock BC. 1, J, Bergeron. B.CL 
BLAYLOCK & BERGERON 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Alberta. 


En 1906, le gouvernement a dé- 
pensé, c’est vrai, $878,107.63 pour 
les annonces et impressions mais 
le nombre d’immigrants entrés au 
pays durant cette année a été de 
près 300,000. 

Comme les contrats d'annonces 
donnés aux journaux du pays et 
autres, et les contrats  d’impres- 
sions pour les circulaires à dis- 
tribuer, sont destinés à attirer 
l'immigration vers le Canada, nous 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


—— 


CITY RESTAURANT 
Boface du Marché 
| 21 repas $ 00 
S. TRAIL, Prop, 
EMA RE RONLAEMEN FO ÉPMENT ETES ARNENVENETS ER CPETNPINIE PENSE 
GRAND UNION HOTEL 


CALGARY, AFTFA, 


62.00 PAR JOUrR 


gent dépensé en 1906, par le gou- 
vernement libéral, a donné des ré- 
sultats beaucoup plus avantageux 
que l'argent dépensé en 1896 par 
le gouvernement conservateur, 

Si, en 1906 nous avons amené 
au Canada 275,000 immigrants de 
plus qu’en 1896, il n’est pas éton- 
nant que nous ayons fait des frais 
d'annonces plus considérables, et 
malgré cela c’est encore nous qui 
ÿ gagnons. 

Prenons l'Ouest seulement com- 


23e le repas 


Avocats de T4 Banque D'Hoachelaga 


BUREAU : Norwood Block 
k EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Garlépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avouars, NOTAIRES, ETC, 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


FE. B, Euvwakps, K.C, 
Louis ManonE, B, A. OC, I 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 
Membres du Barrenu des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 
Edmonton : Édifice Norwood, 1 
Momnville : Edifice Gouin, 
Téléphone : 555, 
Adr. Télégr, : * Edwards-Hdmonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA, 
Boite B. P, 20, Telephone 5 
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ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, ecc. 
Edmonton et Toit Saskutchewun. 
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Bureau d’Edmonton, 
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Dr L. G. FREDETTE 
Gradué de l'Université Laval de Mont. 
réal, et Lieuc Vétérinnire de ln Bat- 

trie 15 de Shefïord, P, Que, 


Bureau : Heñninck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Tue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
CONSULTATION ; De 11 à 12 a.m. 
Et de 245 pm, 
PCR PPT UPS EE JT Or 4 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129, AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Samo- 
di soir de 7 À 9 hrs, 


Astley-Jones Piano and Organ Co 


el 
Orgues et toutes espèces d'in- 


Marchandes de Pianos 


strumin;: musique, 
651 Ave. Namayo. Edmonton 
UT; Le EEE SE PCT 


Dr R. B. WELLS 


lève des Hopitaux de Londres, New. 
York et Chicago 

Spécialité pour les muladies des yeux 
des oreilles, du nez ct de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 

Heures de consultations : 10 am, à 1 pm 
Zpem, à 5 pan, 7 pim, à Bp.m, 
Exunen des yeux pour chuix de lu- 
nettes. 


Caen er 
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Huiles, Appats pour Trappeurs 


Nous avons Uontes les huiles ot 
drogues employés par les trappeurs 
Pour attirer fus ANTAAUX À fourrure. 


ON TROUVK chez GRayvpon le 
stork de produite phamnaceutiques le 
plus compiler de l'Onest, 

CHIMISTE et 


GEO. H. GRAYDON. PHARMACIEN 
Pharmacie ‘King Edward’ 


an 0): 7020 00 POTE CEETENTE TOUL ES 


SRTATHCONA HOUSE 


STRATHCON \.. 


En face de la gare du j %. 


, 


me exemple: Jn 1896, le Canada 
ne produisait que 33,000,000 bois- 
seaux de blé, en 1906, grâce à 


; , 
L'omnibus de l'hotel est à tous les trai ns 


1-5-08 pd. A. À. HOUDE, gérant 
AL AORREE RREL CAE TELLE SAT A 


’est-à-di ; i P 
c'est-à-dire une augmentation de sommes forcés d'admettre que l’ar- 


utile à ses concitoyens. servateur ne dépensait que #232,- 

Il y aura des élections genéra-{03%4 pour les contrats d'annonces! 
les à Québec probablenient après'et d’impressions, mais notre con-| , . 
la prochaine session de la législa- | frère oublie de dire intentionnelle- | fertiles prairies, au moyen de ces 
ture; le gouvernement Gouin se- ment que le nombre d’immigrants | anonces que l‘Evening Journal”? 
a maintenu à l'administration des entrés au pays durant cette année} lui reproche, nous sommes arri- 
affaires par une grande majorité. n'a été que de 25,000. vé à produire dans l'Ouest -seule- 


cette immigration que le pouver- ; 
nement Jlibéra] a dirigée vers nos 10 p. G. d Escompte 
Sue les commandes de 
charbon données ici au 
Lt décembre, 1 + 2 
Western Coal Company 
144 Ave. Mcbougall 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.,0. Box 615 


$z.00 PAR JOUR. 
Phone 40 Jos, Beauchamp Prop. 


CHAS. LAGOURGUE 


renrier Prix du Comacrvutoirede Parts 
PROFESSEUR DE MUSIQUE 


MaeKay Ave, S5f 
2nd Strect. 1108 


N’abandonnez pas vos chaussures 
parce qu'elles sont vicilles Je lex P 
répare: ni, 
ARTIIUR LOISSELLES, 


En fuce du Murché, STUDIOS { 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 9 JANVIER, 1908. 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 
B. E. WALKER — Président Capital payé $ 10:000,000 
* ALEX, LAIRD — Gérant Général, 
À. H, IRELAND — Surintendant Fond de Réserve 5,000,000 
Total de l'Actif H3,000,000 


des Succursales. 
BONS DE BANQUE 


EMIS AUX TAUX SUIVANTS : 


$6. ot moins .....,.,,,,,.,,.4.,0, tonsvses .. 3 cents 
Plus de $5, ‘ ‘de S$l0, ..,,.....,,..,,,, css GO 
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Ces bons sont payables au pair à n'importe quel bureau de banque à charte 
au Canada (excepté le Yukon) et dans les principaux centres des Etats-Unis 


Négotiables À taux fixe au bureau de 
The Canadian Bank of Commerce, Londres, Ang, 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Aita., T. M. Türnbuli, Gérant. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA | 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Intérêt alloué sur tous fes dépôts et crédité quatre fois l'an. : 
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; 
k 
L 
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Bureau Principal, 
D. R, WILKIE, 


Président , 


Toronto, Ont. 
Hon. KR, JAFFRAY, 
Vice-Président. 


Agent en france : Crédit Lyonnius. 

Agenec d'Angleterre : Lioyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres, Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 
Agence de Minneapolis: First National Bank, Agence de St. 
Paul: Second National Bank. Agence de Chicago : First National 

ank, - 

Succursales à Manitoba, 
Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
Orders ” 


Alberta, Sas atchewan, Colombie 


‘Hank Money aux prix suivants : 


$5.00 et moins, g...,..,,,.,..,,,, 8 cts. 
Audessus de 6,00 et ne dépassant pas S10, .... 6 cts, 
«« “10.00 ‘‘ ‘ “89. ...,10 cts. 


se “ue si se 


30.00 
Ces mandats sont PAYVABLES AU PAIR 
bureau de Banque incorporée du Cunada, 


Départements d’Epargnes. 


50, ....15 cts. 
à n'importe quel 


Capital payé - - - 4,860,000.00 
Reserve, 4,860,000,00 

G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edrmonton., ù 
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C.N. R.Store |6ffre Spéciale 
LEVESQUE & Sanders. (Dour cette semaine 


Propriétaires 
Magasin de détail de FRUITS au 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERTES 


Jne Montre WALTHAM dans un 


boitier en argent. 


$S8.50 
Tabacs et Cigares, une spécialité A. BR UCE POWL E Y 


Trois portes à l’est du Qu'en BIJOUTIER 


Hotet 
inspecteur des chronomêtres pour le CN R 


ROYAL BANK of CANADA 


J'OTAL DE L’ACTIF $45,000,000.00 


Département d'Epargne.—Intérêt Composé quatre fois l'an 
aux plus hauts taux courants. 


Affaires générales de Banque 


tr A. W. HYNDMAN, Gerant, 
DETS Bureau d’Edmonton. 


Apportez-Moi vos vieilles chaussures 


» Je les remets comme neuves. 
———— —#——— 
FRED BLACK 


786 Première rue Près du King Edward 


ORIENTAL CAFE 


1ère Rue, en face du Windsor 


Repus à toute heure Mets Chinois 


Souvenirs Orientaux 


25cts l6 ropas 21 repas pour 84.50 


A partir d'aujourd’hui, je m'occuperai do la publication 
du Cartes postales, de négatifs pour lanternes, album souvenir de vues 
d'Edmonton, en même que do mon atelier de mon atelier de photographie 
En plus de mes négutifs, j'ui ceux de Mathers, mon prédécesseur et je puis 


illustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd’hui, plus de 6,000 vues. 


Fhotographe 
Tel 252, 


ERNEST BROWN, 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, 
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Reparation de Montres 


Quand il s'agit de réparer des montres 
NOUS SOMMES DES EXPERTS 
Un essai vous convaincra. Tout travail éxécuté 
promptement et à des prix raisonnables 


Johnson & Hulbbs 
Les Bijuutiers de l'Ouest 8 Ave. Jasper 
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DISCOURS DE SIR WILFRID 
LAURIER. 


(Suite de la page 2.) 


ments des forces économiques et il 
est évident que des groupements 
produiront toujours plus de résul- 
tats que l’effort individuel. 

Il est aussi incontestable que, si 
les grandes compagnies ont fait 
beaucoup de bien de cette maniè- 
re, les compagnies de chemins de 
fer principalement ont pris un «i 
grand développement qu’elles 
pourraient devenir un danger pour 
"Etat. On ne saurait nier, non 
plus, que les grandes compagnies 
ne peuvent 8e laver de l’accusation 
d’être animés par l'esprit de lu- 
cre et d’avoir négligé les intérêts 
qu’elles étaient appelées à servir. 

Si c'est ]à la situation, et je l'ai 
décrite fidèlement, je crois, il est 
évident que la législature doit in- 
tervenir. Mais, dans quel sens et 
jusqu'où? Voilà le problème. Le 
représentant d'York-sud dit: À bas 
les grandes compagnies! sus aux 
compagnies de chemins de fer et 
que l'Etat lui-même rende ce ser- 
vice au public! Ie chef de l’oppo- 
gition raisonne d’une manière et 
conclut d’une autre et, conséquem- 
ment, il se met à la merci du dé- 
puté d'York-sud, Mais, celui qui 
examine le problème avee calme 
doit nécessairement inférer 
que les intérôts desservis de nos 
jours par l'initiative privée sont 
plus favorisés qu'ils ne pourraient 
l’être par l'Etat. À mon sens, le 
vrai remède, n’est pas de remet- 
tre l’administration des voies fer- 
rées entre les mains de l'Etat mais 
de la laisser aux compagnies en 
les subordonnant aux volontés du 
Parlement,  Cdlui-ei s’assurera. 
qu’elles remplissent bonfranabld-| 
ment les devoirs qui leur incom- 
bent dans l'intérêt du public. 
Quant à moi, je ne crains pas de; 
déclarer que l'adoption de la poli- 
tique que préconise le représentant 
d'York-sud serait une calamité 
pour ce pays. 

M. W. F. MACLEAN: Est-ce 
une calamité en Allemagne, en 
Russie, en France et en Austra- 
lie? ! 

Sir WILFRID LAURIER: 
Dieu merci! nous ne verrons pas 
ici pour prendre modèle sur l'Al- 
lemagne, la France ou le Russie. 

MW. EF 
honorable premier ministre nous 
dira-t-il ce qu’il pense de la Nou- 
velle-Zélande et de l'Australie, ces 
rejetons du grand empire dont il 
‘prenait la défense cet après midi? 

Sir WILFRID LAURIER: 
Je crois que l’Australie et la Nou- 
velle-Zélande sont de jeunes na- 
tions commerçantes qui se sont 
plus avancées que je n’aimerais à 
le faire dans la voie de la natio- 


MACTEAN : Le très)... 


nalisation des services publics. Je 
déclare à l'honorable député que 
détruire l’aiguillon de l'ambition | 
et de la rivalité dans les entrepri- 
ses publiques, c'est supprimer et 
condamner la nation au marasme 
et à l’incrtie. 

Je citerai à l'honorable députe 
un exemple puisé dans notre his- 
toire. Je ne m’adresserai pas à 
l'Angleterre, à la Russie, à la 
Nouvelle-Zélande ni à l'Australie, 
je tirerai du Canada même un ex- 
emple sur lequel j’appellerai son 
attention. Nous avons au pays le 
chemin de fer canadien du Pacifi- 
que. 

L'occasion s'offrit un jour d'é- 
fablir cette voie ferrée en tant; 
awentreprise nationale. M. Mac- 
kenzie, non par goût mais par né- 
cessité l'initiative privée n'offrant| 
pas de le faire, avait commencé à 
le construire comme chemin de fer 
de L'Etat. Lorsque le ministère de 


Sir John Macdonald prit les rènes ; 
du pouvoir, il renonça à ce Pro-, 


jet et décida que la voie ferrée se- 
rait construite grâce à l’iniliative 
des particuliers. Pas une voix, que 
je sache, ne s’est faite entendre 
pour blâmer cette ligne de condui- 
te. Les avis furent partagés quant 
aux engagements pris envers la 
compagnie, mais sur la question de 
savair si la voie ferrée devait ap- 
partenir à l'Etat ou à une compa- 

nie, il n'y eut pas, si je me rap- 
pelle bien et on est libre de me 
reprendre, un seul mot de blûme 
à l'adresse de la politique de Sir 
John Macdonaid qui donna la 
construction de la voie ferrée à 
l'entreprise. Tille a été établie de 


Mlcette manière, et l'honorable dé- 
ki | puté 
flaurait dû en faire son oeuvre et 


l'Etat 


soutiendra-t-il que 


que dans ce eas-là, le chemin de fer 


Mlaurait rendu autant de services 
Alau pays? Contemplez, monsieur 


l'Orateur, ce que ln compagnie 
du Pacifique-Canadien a accom- 
pli. Elle a souvent et de cent ma- 
nières différentes ‘ait prospérer 
des industries fui se rattachent à 


S | son entreprise et qui n'auraient ja- 


‘ 


16,000 milles de lignes 


mais été créées si le chemin de fer 
avait été construit pur 1'Htat. 
L'honorable député sait que la 
compagnie à établi des hôtels le 
long de sa voie ferrée. Klle a un 
hôtel à Québes, à Montréal, à Win- 
nipeg, à Vancouver et dans les 
Montagnes-Rocheuses. Ces hôtels 
ont attiré des centaines ct des 
milliers de touristes qui, suns ce- 
la, ne seraient jamais venus au 
Canada. 

La compagnie a érigé des hauts- 
fournaux. dans les régions miniè- 
res et exploité des charbonnages 
dans les Montagnes Rocheuses. El- 
le exécute des travaux d'irriga- 
tion qui feront de Calgery une 
nouvelle Grenade. Œlle a couvert 
Les Grands lice de bateaux à va- 
peur et établi ds lignes de pa- 
quebots qui visitent les ports de 
T'Atlantique et du Pacifique. L'ho- 
Horable député soutiendra-t-il que, 
si ce chemin de fer avait été éta- 
bli par l'Etat toutes ces entrepri- 
ges subordonnées auraient surgi. 
Allons donc! l’idée est absurde; 
elles n'auraient jamais vu le jour. 

Je sais ce que l'honorable dépu- 
té répondra. Ï] me dira qu’on s’est 
plaint, surtout dans les nouvelles 
provinces, des tarifs de la compa- 
gnie du Pacifique-Canadien, que 
les chemins de fer ne remplissent 
pas convenablement leurs devoirs 
envers le public. J’ai eu connais- 
sance de ces plaintes. Je crois que 
quelqu’unes d’entre elles sont mo- 
tivées, mais quel est le remède? 

Supprimer l'initiative privée? 
Non, mais mettre ces compagnies 
sous la dépendance du Gouverne- 
ment et du Parlement. Aussi, voi- 
ci ce que j'ai à dire aux députés de 
la gauche à ce sujet: Nous con- 
paissons sur quel terrain nous s0m- 
mes à l’heure qu’il est; ils veu- 
lent que l'Etat exploite les voies 
ferrées, et nous voulons que le gou- 
vernement et le Parlement les rè- 
glementent. 

Les olfservations de ‘mon ho- 
norable ami concernant les télé- 
phones et les télégraphes ont été 
aussi vagues et aussi décevantes 
que ses commentaires au sujet de 
la nationalisation des chemins de 
fer. Afin de n'être pas injuste à 
son égard, je citerai ce qu'il a dit 
de cet article de son programme: 
TI a été démontré... 

“Disaitil, 

en Grande-Bretagne, que les té- 
légraphes et les téléphones  peu- 
vent être exploités avec succès 
concurremment avec les postes. Je 
ne comprends pas pourquoi le mêé- 
me système ne serait pas inauguré 
et mené à bonne fin au (Canada. 
Peu de gens se rendent compte 
qu’à l’heure qu’il est le Uanada 
possède et exploite 6,596 milles de 
lignes télégraphiques. Ces lignes 
n’ont pas été  profitables parce 
qu’elles sont établies dans des par- 
ties du pays peu peuplées ou L’i- 
nitiative privée n'eut pas été suf- 
fisamiment récompensée. Puisque 
nous consentons à placer des fonds 
publics dans des régions peu habi- 
tées et ingrates, pourquoi hésite- 
rions-nous à le faire dans les mi- 
lieux où ces services peuvent être 
maintenus profitablement? Je ne 
perds pas de vuc la nécessité d’é- 
tablir des lignes télégraphiques et 
téléphoniques, le long de nos gran- 
des voies ferrées, ni l'obligation 
que j'ai déjà mentionnée de ren- 
dre justice anx placements déjà 
faits. in présence de ces consi- 
dérations, notre programme de- 
vrait renfermer l'établissement 
d’un grand réseau national de té- 
légraphe et de téléphones dans des 
conditions qui seraient équitables 
pour les placements déjà faits dans 
ces entreprises." 

L'argument principal qu’on dé- 
couvre dans ce paragraphe est sim- 
plement celui-ci: Vu que nous pos- 
sédons à l'heure qu’il est environ 
improducti- 
ves, qui ne rapportent rien, nous 
devrions posséder des lignes télé- 
graphiques dans les parties du 
pays où nous pouvons espérer reti- 
rer des bénéfices. Est-il ren de 


d'une grande ville. Déjà, grâce à 
notre outillage, tout 
qu'il est, le nombre des accidents 


e diminué et,pendant la dernière|# 


saison, ceux-ci ont été très rares. 
Survienne un sinistre, le télégra- 


phe permet de transmettre la nou-|k 
velle à Québec et aussitôt des 8e-|£ 
cours sont envoyés en tout hâte a-|Ë 
#in de sauver la vie et les biens des|Ë 
Entéressés. d: 

L'hon. député demande: Ce que'Ë 
nous faisons dans une partie du|k 
pays où il n’y a pas de gains à|$ 


faire, pourquoi ne le ferions-nous 
pas là où il ÿ aurait des profits à 


retirer? Pour la raison manifeste |£ 


que ces endroits sont déjà desser- 
vis par les lignes télégraphiques. 


Le besoin de nouvelles lignes ne|Ë 


g"y fait pas sentir. Mon honorable 
ami Je reconnaît sans doute, car 
il dit: . ‘ 
“Je ne perds pas de vue la né- 
cessité d'établir des lignes télé. 
phoniques et télégraphiques 
long de nos grandes voies ferrées, 
ni l’obligation que j'ai déjà men- 
tionnée de rendre justice aux pla- 
cements déjà faits, En présence de 


es considérations, notre program-|} 


me devrait comprendre l'établisse- 
ment d’un grand réseau national 
de télégraphes et de téléphones 
dans des conditions qui seraient é- 


quitables pour les placements dé-|A 


ji faits dans ces entreprises.” 
re que nous acquerrons les lignes 
Æxistantes parvoie d’exproprialion ? 


re, 
meilleure réponse qu’il puisse fai- 


‘rations est parfaitement explicite, 
à savoir qu'avant de douner no- 
tre adhésion à ce programme il 
devrait y avoir une enquête gé- 
rieuse. En vérité, il est bon d’ap- 
profondir cette question car, pen- 
dant l'enquête mon honorable a- 
mi s’apercevra que l’une de ces 
demarques prdMiminbires sut «e 
sujet : 

Qu'il a été prouvé 
de-Bretagne.......…. 
n’est pas justifiée par les évé- 
nements. Le dernier rapport du 
directeur-général des Postes, de la 
Grande-Bretagne, M. Buxton, 
le démontre d’une manière déci- 
sive. J’ai ce rapport entre les 
mains. Je ne le lirai pas — il est 
fort long — mais je citerai”un 
article de la ‘‘Gazette’’, de Mont- 
réal, un excellent journal, chacun 
le sait, qui n’est pas affilié au 
parti auquel j'appartiens, mais us 
journal dont tout le monde doit 
reconnaître le mérite. Il a fait sur 
ce sujet ces commentaires très in- 
sinuants. La ‘‘Gazette’’, de Mont- 
(réal dit: 

Télégraphes et téléphones anglais. 

On semble généralement croire 
au Canada que les Postes anglaises 
retirent chaque année de beaux bé- 


en Gran- 


vices de télégraphe et de télépho- 


aucun fondement. M. Sidney Bux- 
ton, dans son dernier rapport an- 


né] des Poste du Royaume- 
Unis, avoue que le déficit net ré- 


légraphes pendant l’année a été de 
£652,055 et qu’en ajoutant l'in- 
térêt sur la mise de fonds le dé- 
couvert total s'élève à £923,746 ou 
è $4,495,870. M. Buxton dit de 
plus dans son rapport que le nom- 
bre des messages transmis ou re- 


89,493,000. Si l’on divise $4,495,- 
870 par ce chiffre, on constate 
qu’il y a eu une perte d'un peu 
plus de cinq cents sur chacun de 
ces messages. On ne saurait di- 
re qu'un service qui produit de 
tels résultats est établi sur un pied 
profitable. Les chiffres donnés ne 
‘sont pas le fruit de l'imagination. 
‘Ce sont ceux du directeur général 
des Postes qu'on a puisés tels 
quels dans son rapport annuel. 
Puis, en ce qui a trait au ré- 
eau téléphonique, M. Buxton dit: 


imparfait | M 


lel# 


Qu’entend-il par là? Veut-il di-|Ë 


Il n’eù souffle pas mot. À vrai di-| 
ce silence énigmatique est la|h 


re. Toutefois, une de ces décla-|À 


néfices de l'exploitation des ser-| 


ne. Cette croyance ne repose sur|£ 


nuel en sa qualité de directeur gé-|f 


sultant de l'exploitation des té-|k 


çus, y compris les messages gra-|£ 
tuits et ceux de l'Etat, a eté del 


Laurent, entre Belle-Ile et Mont-, blit 


plus fallacieux? Il est vrai que “que les opérations de l'exercice 
nous possédons 6,000 milles de li-,pour tout le réseau téléphonique 
gnes télégraphiques. Ce n’est pas acousent une balance de SSP PÈT 
ar goût, ce n’est pas parce que après le paiement des frais d’ex- 
cela Fous plaît, Nous avons éta-'ploiation tandis que le montant 
bli ces lignes Ià où nulle compa- total dont on a besoin pour faire 
gnie ne voulait ù construire) face h EE du mas 
arce qu’elles ne dapporteraienb riel et à l'intérêt de 3 pour 
Ken. Nous les avons établies uni- sur les dépenses de £7,255,000 1m- 
quement dans un but national. |putables sur le capital est de $482,- 
Plus de la moitié de ces lignes té-:726.” Cela donne un bénéfice ap- 
graphiques est située dans le bas parent de £19,061. M. Buxton est 
‘du fleuve et sur les rives du golfe. [le premier directeur général des 
|Ce sont des auxiliaires à la navi- | Postes qui fait des confidences au 
gation. Grâce à notre réseau de li- public relativement au résultat fi- 
lgnes télégraphiques, à notre télé- nancier de l'exploitation des télé- 
graphe sans fil, à nos téléphones, .phones, le chiffre ci-dessus ayant 
nos bouées et à nos phares, nous été inclu avec ceux qui ont trait 
spérons que les vaisseaux sont aus- aux lignes télégraphiques. Dans 
Bi en sûreté sur la route du Saint- le rapport de cette année, il éta- 
que les dépenses imputables 
.que les piétons dans les rues ir le capital sont de £7,255,000 au 


réal, 
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| GRANDE VENTE A 
REDUCTION 


RSR RRQ PNCE-C TRES ENENEN 


La réduction de prix la 
plus formidable qui ait eu 
lieu à Edmonton. : : : 


Ne manquez pas ça. Ca vaut la peine 


Des occasions dans tous les 
rayons. Il faut voir pour 
s'en faire une idée : : : 
La vente durera jusqu'au 


RÉRRESTERSSERTEE ER 


Samedi, le 18 janvier 


ANNE 


The Acme Company 
Limited 


Coin Jasper et deuxièmerue 


DRÉFÉTÉT EP E TETE METRE TE 2 EPS ETES TERRESTRE TI FERETETER SRE ET TETE TE 
& 

Ë ë 
ë L. MUSSELMA "5 
ï Forgeron . = = . Voiturierà 
ss — a 
“ Je fais une spécialité de réparer les ses 
# Charrues, et Machines Agricoles, Voitures, ee 
Wagons, etc. È 
fe RE Fes 
Ee r . 

Fi 3eme Rue, Voisin du Bureau de Poste à 
# 

Fe FR TRE PARA PA RAR ARR PA RRTE NA NA TA NAT NAN PRADA RAS LS AR ARER STAR TARERERTÉER 


+ s à + & e n Fe 
PAR RAR ERP ER LE DA PERDRE AE DANS AACARS PR PAR PER DER 


PRIMES EXTRAORDINAI 


LE JOURNAL DE FRANCOISE, à Montréal, oftre en 
primes des avantages extraordinaires, Nous y lisons que des 
voyages en Europe, pianos, phonographes Pathé, sont dunnés 
à des conditions de concours qui semblens des plus faciles. 
C'est la première fois, croyons-nous, qu'une revue organise 
un amssi considérable concours. Demandez un No speci- 
men: LE JOURNAL DE FRANCOISE, MoxrREaL, 
CANADA. 


ÉRÉRERER PRSRERERES PRES ER DE EETEEREREEECSEREE SERRE EEETRAATEE RER ER ENT PART EN ETS 


PARTENAIRE RIT ER ITA RER ER PRES 
panroannrnnonenns JS 


ee 


Notre exposition est maintenant au complet. Lau 
plus grande variété de nos Cadeaux permettent de 
donner satisfaction à tous, riche comme panvre. 

Une ligue complète d'objets d'art tels que: 
Porceluines peintes, Argenteries solides, Bijoux et 
diamants, “eront ls choix des extravagants. 

Les articles en cuir brûlé, buites de toilettes, 
brosses et objets en acier occidée seront le choix 
du grand monde, c’est-à-dire ceux qui proportion- 
nent leurs cadcaux à leurs bourses sans pour cela 
les empêcher de choisir un article de goût et à 
In mode. 


Favorisez-nous de votre visite avant de faire 
vos achats, 
N.8.— Une branche de Houx à chaque acheteur qui en fait la demande. 


A. BRUCE POWLEY 


324, Avenne Jasper 


PR ER RP RAR RARE A À DA À ÊR RADAR LA CR RAR NA PATATE 


RÈX #5 IE 
Grande Vente de Poeles 


Poëles et Fournaises de tous genres et 
de toutes qualités, 
q 
pour l'Alberta. 


Fabriqués spécinlement 


Satisfaction Garantie 


Apportez cette annonce 
lorsque vous viendrez ach- 
eter et nous vous ferons 
uno reduction spéciale de 
10% 


Poeles de 52,50 à $38 


The Lundy & McLeod Co. 


20 Ave, Jasper 


SERRES LEE ESS EEE EN ENENES 


A l'enseigne du Cadenas Edmonton 
REINE 


RES ae ae BRAS ES RE LI RER AFES RS ER ES LS EEE ELLE RES ES RENE ES RES ÉESS 


Charcuterie d’Edmonton 
RUE JASPER 
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” Discours de Sir Wilfrid. 


F0 ‘chapitre des téléphones. Il parta- 
ge les £432,726 accordés pour l’in- 
-. térêt et la dépréciation en Æ£217,- 
: 650 pour l'intérêt. La somme al- 
louée pour l'intérêt représente ex- 
actement 8 pour 100 et celte qui 
est: réservée pour la dépréciation 
du matériel, 2.96 pour 100: Mal- 
heureusement, une allocation de 
2.96 pour 100 est ridiculement in- 
fime quand il s'agit de la dépré- 
ciation du matériel d’une instal- 
dation téléphonique. Cela suppose 
que ce matériel durera plus de 
trente ans. Sur ce continent l’ex- 
périence a démontré qu’une sage 
allocution pour tenir lieu de la 
dépréciation doit dépasser 7 pour 
100 des dépenses brutes imputa- 
bles sur le capital. Portez l’alloca- 
tion -à ce chiffre et, au lieu d’un 
modeste bénéfice de Æ£19,061, il y 
a un hideux déficit de £278,718. 
Les recettes totales du service télé- 
phonique ont été de £908,246. A- 
fin d’équilibrer le bilan elles au- 
raient dû augmenter d’un cinquè- 
me pendant que les dépenses se- 
raient demeurées les mêmes. 

Un service télégraphique qui 
perd cinq cents sur chaque messa- 
ge qui lui est confié et un servi- 
ce téléphonique qui rapporte 20 
pour 100 de moins que les dépen- 
ses ne peuvent guère être cités: 
comme d’heureux exemples de la 
nationalisation des services publics 
quelque soit l'agrément qu’ils pro- 
curent à ceux qui s’en servent sou- 
vent. 

Au sujet de cette question com- 
me au sujet de l’autre, les mem- 
bres de la droite ont à dire que le 
remède à cette situation — un re- 
mède est nécessnire oar la lé- 
gislature doit intervenir — ne se 
trouve pas dans la nationalisation 
que prêche mon honorable ami, 
mais dans l'exploitation de ces ser- 
vices par des compagnies privées! 
et dans la règlementation pari 
l'Etat. 

Mon honorable ami me deman- 
de des éclaircissements sur ce pas- 
sage du discours du trône. Nous 
nous proposons simplement de dé- 
poser un projet de loi afin d’en- 
tendre des prérogatives de la com- 
mission qui existe actuellement, 


moyens de reconnaître, de classer, 
et détruire le mauvaises herbes ? 

Etudes Sur les avoines: 

1.30 p.m. — Quels sont les quali- 
tés et les variétés d’avoines requi- 
ses pour le moulin? 

2 p.m. — Classification des a- 
voines pour le commerce: 

2.30 p.m. — Examen et Classifi- 
cation des avoines pour la semen- 
ce ? 

Etudes sur le blé: 

Llles seront les mêmes que dans 
le cas des avoines. 

Nons engageons fortement nos 
compatriotes à suivre ces cuntéren- 
ces qui seront données par le Dé- 
partement de lAgriculture de la 
Province, et qui ne pourront que 
leur être utiles. 

Ie Ministre de l'Agriculture, 
l'Hon. M. Finlay a dû s'assurer 
les services d'hommes d’expérien- 
ce pour renseigner nos fermiers, 
sur les différents sujets énumé- 
rés dans le programme. 

Nous savons bien que nos fer- 
miers sont généralement assez bien 
renseignés sur les méthodes à sui- 
vre dans l’art de l’agriculture. Ce- 
pendant il se rencontre toujours 
des choses nouvelles et utiles que 
les spécialistes recueillent, et qui 
échappent trop souvent à nos agri- 
culteurs. 

Ces conférences ont été établies 
par le gouvernement afin de re- 
médier à ces négligences qui, quel- 
quefois peuvent être la cause de ré- 
sultnts désastreux, 

Alors, c’est entendu, que nos fer- 
miers du district nord et nord-ouest 
d'Edmonton se rendent en grand 
nombre à la Capitale, pour le 21 
février. 


ne 


| Legal. — 3 Janvier 1908. 


Durant l’année 1907 nous avons 
leu dans Ja paroisse de St-Emile: 
32 baptêmes, 5 sépultures et T ma- 
(riages. 


MM. Omer Casavant, Wilfrid 
et Albert Proulx, sont revenus 
dans leurs familles à l'époque des 
fêtes de Noël. 

Ces jeunes gens étaient allés a- 
vec un parti d’arpentage, sous la 
direction de M. Ross, arpenteur 
d’ augmenter le nombre des com-| du gouvernemtnt, jusqu'à la Passe 


missaires ot de leur donner lalde la Tête Jaune. Ils ont tracé la 
haute main sur les télégraphes et Iième ligne de base. , 
les téléphones comme ils l’ont dé- Partis le 10 juin 1907 d'Edmon- 
jà sur les voies ferrées. ton, ils ne sont revenus que le 24 
(Suite au prochain numéro) décembre, enchantés de leur voy- 
age et encore plus de se retrouver 
au milieu de leurs parents et amis 
pour les fêtes du nouvel an. 


Les Rév. Pères Pilon et Barré, 
O.M.I., professeurs au Séminaire 
de St-Albert, sont venus passer 

-Un train de chemin de fer a été| quelques jours de leur vacance à 
mis à la disposition du Départe-|la Cure de St-Emile. 
ment de l'Agriculture Provinciall Le R. P. Pilon a fait le sermon 
par la compagnie du Pacifique Ca-[de Noël, qui a été bien écouté et 
nadien, et des conférences seront{apprécié Nous avons eu un joy- 
données dans toutes les parties deleux jour de l'an à St- Emile. 
la Province sous la direction du| Dans notre belle paroisse, nous 
: Département. ne trouvons aucune différence à 

Le train école a laissé Calgary|cette époque avec la province de 
lundi, le 6 janvier pour Langdon|Québec. , 
où la première conférence sera don-| Toutes les classes, tous les âges 
née. : se sont souhaités bonne et heureu- 

De Langdon, il sera dirigé vers|se année, chacun à sa manière. 

. FPOuest, et vers le Nord. 2 

: L’intinéraire du train école pour . . 
les grains de semence à Dartr del Athabaska Landing.— 3 janv. 08. 
-Olds sera comme suit: 

Olds— 4 Février. 

Bowden — 5 Février. 

Innisfail — 6 Février. 

Ded Deer — Ÿ Février. 

Stettler — 10 Février. 

Alix — 11 Février. 

Lacombe — 12 Février. 

Poncka — 13 Février. 

Daysland — 15 Février. 

Camrose — 17 Février. 

Wetaskiwin — 18 Février. 

Leduc — 19 Février. 

Strathcona — 20 Février. 

Edmonton — 21 Février, 

Fort Saskatchewan — 22 Février. 

Lamont— 24 Février. 

Mundare — 25 Février, 

- Végreville — 26 Février. 
Ranfurly —— 27 Février. 
Innisfree — ?8 Février. 
Mannville — 29 Février. 
Vermillion — 2 Mars. 

Tslay — 2 Mars. 

… Kitscotty — 4 Mars. 

Lloydminster — 5 Mars. 

Le programme quotidien des Mons. Côté, arpenteur du gou- 
conférences a été fait d’après lel Yernement est à faire des subdi- 
plan et l'horaire suivant: visions de terrain sur deux town- 

: Etudes sur l’orge —10 hrs. a.m.|[ships, immédiatement à. l’ouest 
Différentes variétés et qualités| d'Athabaska Landing. 
d'orge pour les brasseries —10.20 ——— 

“a.m. xamen, classification des| M. l’arpenteur Ord est aussi à 
différentes classes d’orge pour lelfaire des subdivisions de terrains 
‘commerce. 10.40 a.m. — Examen|pour le gouvernement ‘au sud du 

et classification de l'orge pour 1a|Tanding. 

semence. ! 

Etudes sur les herbes et le foin: 

‘Il a.m. — Quels sont les meil- 
‘leures : variétés d'herbes et de foin 

rAcultiver ? 

Etudes sur les mauvaises her- 
_bes:. 

Ne “11.20 ami. 


ne rt Et 


Un train de chemin de fer école, 
pour l'étude des grains de 
Semences. 


MW, Day a invité plusieurs 
de ses amis à dîner le jour de 
Noël. Parmi eux se trouvaient 
MM. Jack Russell, Charles Hil- 
ker, Léonce Lessard et Isaïe Ga- 
gnon. 

Inutile de vous dire que la gaie- 
té la plus franche, et l’entrain le 
plus cordial ont régnés à cette fê- 
te. ‘ 


Messieurs Darling et Lagacé 
sont venus de la Petite Rivière des 
Esclaves pour fêter la Noël avec 
nous. 


Le jour le lan au soir il y a 
eu une danse chez M. Félix Du- 
mont. Tous les jeunes gens du 
Landing y avaient été invités. Tous 
s'accordent à dire que cette soi- 
rée à été un grand succès, et que 
Phospitalité, qu’ils ont reçus de M. 
Dumont, a été des plus cordiales. 


Maintenant que les lots de vil- 
le sont sur le marché, et que les 
terrains fertiles dans les environs 
d’Athabaska Landing sont arpen- 
tés, nous nous attendons à voir 
venir une immigration considéra- 
— | Quels sont + les ble de notre côté, 


‘truite notre fdole Séparéé. au 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


OUVERTURE DU COUVENT | 
DE VEGREVILLE, 


{es 
(Correspondance). 


Nous n’oublierons pas de si tôt 
la belle séance que nous unt don-|' 
née, samedi 14 déc, les elèves de 
l'Ecole Séparée, à l’occasion de la 
bénédiction de notre couvent. Le 
Rév. Père Emard, O.M.I., avait 
bien voulu faire trève à ses nom- 
breuses occupations et venir nous! 


EF d. 


LeaRRNA AG 00 0GEAREG 


Bureau avec H. M. Martin 
24 Ave. Jasper 


honorer.de sa présence. LE SENAT. 
Le programme s’ovrit par la LL 
partie religieuse; le R. P. implo-| J'Lon. Sénateur Landry, dans 


ra la bénédiction de Dieu, et l’eau | 
sainte sanctifin cette nouvelle de- 
meure des servantes de Jésus-| 
Christ et des petits enfants; puis 
Melle Ruby Tetreault, fille de 
M. le Président de nos commis- 
saires d'écoles, lu au Rev. P. 
Emard une adresse pleine de sen- 


une entrevue qu'il a donnée à un 
des reporters de l’‘‘Action Sociale’ 
critique le Sénat, et le compare à 
un hôtel des invalides, 

Le Sénateur déclare que le Sé- 
nat ne remwsente pas la vuionté 
du peuple, et n’est d'aucune utilité 
dans la lécis!-rion. 


i élicat re- : A 
timent, de délentesse et dre Si nous juisiens le Sénat par les 
connalssance pour !es per actions de l’hon. Sénateur pour 


qui avaient  concouru par leur 
présence ou leur travail, à rendre 
cette soirée si intéressante; on n’y 
oublia pas notre bien aimé Evê-| 
que, absent de corps, mais pré- 
sent par le coeur, au milieu de ses: 
chers petits enfants de Végrevil | 
le. Les sentiments exprimés par! 
la bouche des enfants, revêtent 
toujours une fraîcheur et une 
beauté particulières. 

Le rideau s'ouvre, et alors nos 
jeunes artistes, dont la mine rose 
et le front candide réjouient les 
yeux, exécutent à la perfection les 
différents morceaux de leur pro- 
gramme. Le comique et le serieux 
se succèdent; le chant, les dialo- 
gues, les monologues, la musi- 
que, la comédie, tout nous est ser- 
vi, avec une gentillesse  exquise. 

Nous savons combien il en a 
coûté à ces chers enfants pour 
nous procurer ces quelques heures 
de joie et de contentement, ils ont 
dû sacrifier bien des instants de 
leurs récréations, qu’ils aiment 
tant, aussi, nous les en remercions 
de grand coeur; ils ne seront pas 
jaloux, je suppose, de nuus voir 
témoigner bien haut, notre recon- 

aissance envers les bonnes Soeurs, ! 
et leur dévouée maîtresse, Melle 
Anna Poley, qui ont pris tant de 
peine, pour mettre toutes ces bel- 
les choses dans leur petit cerveau, 
bien étourdi quelquefois, (qu’ils : 
me pardonnent, si je suis franc.) 

La salle était remplie et bien’ 
des personnes furent obligées de 
se tenir debout dans les corridors;; 
les habitants de notre ville ont été] 
charmants dans leurs marques del 
sympathie pour les Soeurs, direc- 
trices du couvent; parmi eux, on 
remarquait surtout M: Loucks, dra probablement à sa charge l’en- 
inspecteur des Ecoles, et sa Dame, |tretien et le contrôle d’un de nos 
M. J. B. Holden, M.P.P., et sa|ports canadiens sur la Côte du Pa-|? 
Dame, Mr MeNeil, maire élu de cific. 
la ville et sa Dame, M, Clément, | Quand les Ports d’Halifax et 
l’ex-maire, Messieurs Field et, d'Esquimault furent remis à la 
Monkman, docteurs, etc. charge du gouvernement canadien 

A la fermeture du rideau, le R.|il y a deux ans, il avait été spé- 
P. Emard fit une magnifique ré-|cifié par le gouvernement an- 


Stadacona, nous serions tentésd’ad- 
mettre que son utilité devient de 
moins en moins grande. 

Du commencement de la session 
à la fin, le sénateur Landry emploi 
le. temps de la Chambre haute pour 
faire des questions plus ou moins 
opportunes au gouvernement. 

Les employés des différents dé- 
= donnent presque tout 
| 


leur temps pour faire des recher- 
ches, et compiler des renseigue- 
ments pour satisfaire la curiosité 
du Sénateur Landry, qui ne cher- 
che qu’une chose: faire de l’obs- 
truction. 

Il ya eu durant les derniè- 
res sessions des mesures des plus 
importantes à discuter à la Cham- 
bre haute, nous ne nous rappelons 
pas que le Sénateur Landry ait 
jamais pris part à la discussion. 

C'est pourquoi nous conseille- 
rions à l’hon. Sénateur pour Sta- 
dacona de pleurer sur lui-même a- 
vant de pleurer sur les autres. 

Si ‘l'Action Sociale” désire 
sincèrement, comme elle le déclare 
dans son article programme, don- 
ner des appréciations impartiales 
isur les questions qui touchent à 
la politique, elle ferait bien de les 
recueillir à autre enseigne. 

Nous avons raison de croire que 
l'Hon. Sénateur Landry ne pos- 
:sède pas les vertues requises pour 
‘renseigner ‘l'Action Sociale” dans 
ile sens que les lecteurs de cette 
publication voudraient la voir ré- 
_digée. 


—_— 
LES PORTS DE MER. 
Esquimault B.C. 
Le gouvernement anglais repren-| > 


et claire pro-|aucun temps, de reprendre les 
ports, s’il le jugeait opportun. 
T'apparition de la flotte amé- 


parole chaude 
clama bien haut la doctrine catho- | 
lique sur la vraie et solide éduca. | 
tion, ensuite, M. Loucks, inspec-|ricaine dans les eaux du Pacifique 
teur des écoles, M. J. B. Holden, lvst probablement une de. prinei- 
M. P. P, M. Clément et M. Me-|p#ies raisons qui fait agir le gou- 
Neil nous adressaient la parole en! Yernement anglais de cette raaniè 
termes pleins de sympathie et de|re dans cette occasion. 

souhaits pour la prospérité et le] Le Département de la marine a 
développement du nouveau cou-|décidé, parait-il, d'envoyer un ou 
vent. Nous les remercions de leurs deux escadrons de la flotte anglai- 
bonnes paroles d’encouragement, Se. en mai prochain, dans les eaux 


en cette occasion. du Pacifique. 
Le “God Save the King’’, mit| Cette décision entraîne natu- 


fin à une joyeuse soirée et chacun | rellement la nécessité de pourvoir 
s’en fut chez soi le coeur con-|pour des bassins de radoub, et au- 


tent se demandant: à quand la!tres accomodations, dans un port 
prochaine séance ? canadien sur l'Océan Pacifique. 


Un témoin: 

Nos enfants ont commence leurs 
vacances d'hiver, pour 5 semaines. 
Pendant ce temps, on achevral’in- 
térieur du couvent, et, à la rentrée, 
il sera prêt pour recevoir les 
Soeurs, les pensionnaires et les 
élèves. Pendant l'hiver, une des 
grandes salles servira pour fin sco- 
laire, jusqu'au jour où sera cons- 


AVIS AU PUBLIC, 


Session des Cours de Districts. 
‘Province d’Alberta. 

Des sessions des cours de districts 
auront lieu aux temps et lieux sui- 
vants, pour Ves procès d'actions et 
autres affaires civiques qui pour- 
ront être amences devant ces cours : 
District d'Édmonton: à Edmon- 

ton, le troisième mardi de jan- 

vier 1908. 

District de Calgary: 
troisième mardi 
1908. 

À Medecine Hat, le deuxième 

mardi de février. \ 

District de Wetaskiwin: à Wet- 
askiwin, le troisième mardi de 
janvier, 1908. 

À Red Deer, le premier mardi 

de février, 1908, 

District de Maclæeod: à McLeod, 
le troisième mardi de janvier, 
1908, 

District de Lethbridge : à Leth- 
bridge le troisième mardi de jan- 


printemps prochain. 

Nous sommes fiers de posséder 
parmi nous une institution, ap- 
pelée à faire tant de bien à nos en- 
fants, et nous adressons tous nos 
remerciements à notre Curé, le 
R. P. Bernier, car c'est à ses ef- 
forts et à sa sollicitude que nous 
devons notre beau couvent, qui fait 
l'admiration des visiteurs. 


à Calgary le 
de janvier 


VEGREVILLE —A Louer —Lo- 
gement et magasin, 5 apparte- 
ments. Occupé jusqu’à présent 
par un photographe; tout est 
bien installé pour ce genre d’af- 


faires, Il y a toute une clientèle] vier, 1908. 

et plusieurs instruments, de mê-|Daté à fidmonton le 24 dée. 07. 
me que du stock à vendre. Le S, B. WOODS, 

tout à des conditions faciles. Député-Procureur- 


S'adresser à Benoit Tétreau, . Général, 


Végreville, Alta. 2-9-16. 


JEUDI, 9 JANVIER, 1908. 


fe & RANRR AGEN CREDONRTEOCELRRRENTEEN 


Le Meilleur Charbon de Glover Bar 


est vendu par 


FOLEY | 


en gros et létail 


SARA PRO PAPA A PA PE PO PERD PR ER ET PR 


ponse à l'adresse des enfants; saiglais, qu’il aurait la liberté, en 


SEE 4 En a Pi a PS A Be BR AP DR RER RAT SARA A CALE PARA TARA 


6 


#| Pour cette semaine seulement, |* 


mens 


Occasions aux Magasins de la 


BAIE d’'HUDSON 


Nous offrons cctte semaine de beaux articles 
en faïence et en porcelaince, qui feraient de 
jolis cadeaux de Noël. 


Ces articles sont importés directement de 
manufactures française, allemande et anglaise. 
EE 
Aussi vaisselle japonaise comprenant: sucriers, 
urnes, plateau, jarres, pôts, assiettes, bols, 

tasses et soucanpes, service à thé, etc. 


Tél. 545 


Sosnasosessenences 


2 


PERDUE. Une jument de qua- 
tre ans, couleur cendrée, queue 
et crinière coupées, nez blane, 
elle pèse 750 Ïbs., perdue de- 
puis à peu près trois mois. 

S’adresser à Jos. Perras, Mo- 


rinville. Bonno récompense pro- 
mise. 9-16. 


C'EST MIEUX QUE LE FOUET 

On ne guérit pas les enfants de 
mouiller leur lit en les battant, Cette 
irréguliarité est causée par une faibles- 
se de constitution. Mme SUMMERS 
tiroir 47, Windsm, Ont, enverra gra- 
tuitement aux mères de familler sx 
racéette infaillible pour guérir cette 
maladie. 

N'envoyez pas d'argent, mais écrivez- 
aujourd'hui. Ne blamez pus votre 
enfant, il ne peut probablement pas 
empêcher le mal. La recette que don- 
ne Mme Summers est aussi bonne 


Nous vous invitons respectuensement à venir 


Voir. 


| Hudson’s Bay Go. 


LRUSRSD AN LES LOUER PES DE NCE EN ED EDEN ES LBÉN EREVENES ENÉT EN EAN EN ET EP LE ENENENENEr ET 


DA RER CCR AE TETE PR TR ART AR AR ERA RER SERRES ER TR TERRE RATS 


DOLCLOCOBRPTOOODOSODOCLOGAECOOLLOSIODES SODECOCOOOOTLICOONTOCOOOCOOTOOESONIOSOS 


| llaison Fondée en 1886 


pour les personnes agées qui souffrent ê , . . , 
de troubles urinaires. ; La plus ancienne Joaillerie de l'Alberta 
$ . 
EDMONTON | 
Nous fabriquons des bijoux et importons des din- 
OPERA HOUSE i mants et autres pierves précieuses au prix des 
manufactures; nos vendons ces pierres ncilleur 
Wiruis & Coscnovr, locataires marché que n'impurte quelle autre maison et vous 
Nf. Lee BRraNDox, gérant profitez de notre longue expérience pour le choix 
Tél. 323 H de ces pierres. De plus, vous pouvez les faire mon- . 
—— $ ter à votre goût à notre manufacture, : 
. F . 
GE SOIR ET TOUTE LA SEMAINE EE — 
GEO. H. SUMMER CKSON BRO | 
ÿ Ù JACKSON S. 
et sa fameuse treupe ë 
$ (Raymer) 
Comedie À Coind setJ EDMONTON } 
Drame £ Coin es rues Queen’s et Jasper $ 
| ; 
Vaudeville $ D000000000000000 0002 0000008005 500000008000 000000 000020000800 0D 000002000000 08 GS 
— nent H cv000520 6000065200826808 000000060000 000000050800 608088009 2? 
+ 
, H $ 
Programme différent The Edmonton Express Co. ê 
o 
L] 2 ‘ 
chaque SOIr è Rue MeDougall Vis-à-vis Gariepy & Lessard H 
$ W. À. LEONARD. G Phone 10, | H 
Matinée spéciale Samedi ; A. L . Gerant . - = - THOS. BURT, Prop, 3 
00000 DENON LEGO ECS 0 2807 VO0R00000000200H00008080020800508000088 


| | SÉRIE LTÉE TETE EEE PRET EEE EEE ES TETE ES ET ER EEE ER ETERETÉTITET LE) 
PRIX POPULAIRES RUE 


EE 
“e # 
.15,.50,.35 et .25 # Telephone Pourvoyeurs 7% 
Mati . : , 50 et .2 È 453 CITY GROCERY CO. des familles À 
Mannces . ct .25 £ Nouvelle direction L 
RE nGpaGsonoutel| € ‘ / : . : # 
Fi & ë Epiceries, Provisions, Viandes fraiches, Es 
Ë Ë EdmontonHide 6 Fur Co. & ë Légumes, Fruits. 5 
ë EEE ————— << Lun 4 
zurean réouvert Nous #% ea n Fe 
ë sommes ‘ ëts à het HE) € Nous venons de recevoir de In Côte tontes sortes de fruits pour # 
ÿ pr PONT ET E les fôtes. Raisins, Pommes, Oranges, Citrons, Bananes, Amandes 
% toutes espèces de penux, & ’ ! He 
à »* | g etnoix. Une visite sollicitée, # 
# laine ct poil Fi = # 
ë HIT EE EL ET LEE TEL EEE EVENE PEN VE PES LELE TEE LIN I LIEN I VENISE ES EU 
Nous payons les plus hauts prix 
5 Ë 
F4 Bt reau sur lave, McDougall É LE MIROIR 
a pnenre de mnnan Lolner * de l'avenir peut tromper main 
RATER PFETLTERETERETIT STE TL PETER 


% 


notre vente de remèdes 
DURANT LES FETES 

est différent: Les marchan- 

des marchan- 


Lar ue 6 P icard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


dises sont là; 
dises pures, de qualité supé- 


rieure. Parfums, Articles de 


detoilettes, Drogues. Allezchez 


EDMONTON DRUG CO. 


THE ORIENTAL TRADING Co. 


LLLLLLLELELLELILLLLE 
L . M. D. SILAS, Gorant 
7: SILAS, Goran 
J. T, Vaipy & Fils Mesdames! ? Nous von de très belles choses pour 


cadeaux de Noël et du jour de l'an, importées directement de Chine et 
du Japon. Objets originaux et nouvenux. Nos travaux à fils tirés 
sont superbes. Nous augmentons graduellement notre stock et nous 
aurons bientôt le plus joli bazar oriental qui soit 

Venez voir nos meubles en bambou. 

Jetez un regard dans vos vitrines en passant 


"7 "SE 00 passe 
215 Ave. Jasper Ouest au" 


RRTTTTTT TITI TITI ITS 


Marecha! Ferrant. 


Ouvrage de Forge et de 
Voiturier, Ainsi que 


travaux artistiques. 


En Face du Marche 


HOTTE NTI TS IRT TI] LPC ÉCEUTEUNENNERR | rosrsnninannentane. 
PRORPLPRENT ETC EN TEESTEP EST PTE TE à # | à 

ë FAR z|S PHARMACIE © ECURIES : 
“ Edmonton | LAVAL ë | à Ë 
À pou ‘12 1 | IMPERIALES 
# Bottling Works % | © É | % ë 
si # | à 130, Ave JASPER € | Ë Fi 
>, 660 Rue Elizabath Tel, 77 i ÿ EDMONTON ä ë L..J, À. Lam bert, fe ‘ 
A — ks Ki # » . “ 
4 , ; 2 e Hs prop. gs 
a Fabricants d'eaux gazeuses # Ë T.E. GAGNER È à = ë 
%  NEHER BROS. | S PHARWAGEN À | 3ème ue ré 306 À 
1 Re SA % 

"y Propriétaires # & re ä 
5H ke hanuohanooneunsues ÉRTALTIFLFETITIFITIAIIITITE 

RETS EYES US } AS TETE ATAITIS TEE 

RP PRE IIIIIIIIIIILTS 

pee RER AMG UEE Ph ent DEBAT R EN 
ü Fcuit $ | $ VOUS FERIEZ BIEN # | © ESCOMPTE ENORME À: 
Edmonton Fruit # | À & | À # 
Fe Fuit Ë 5 de laisser “ ÿ s 20 ©. c. ce 
Ke LA fé Ke ur tous nos bijoux ". 
+ & Produce Co. È » LARRAWAY & ë Venez, voir eo poux uvous à 

ns Ke ni i rai Ke Ke nchete ke 
à | st aire votre portrait D Ke Montres, Hagnos, Chaines, € 
% lei. 526 Boite B.P, 1538 es À Vous ne courez aucun A ÿ Horloges, etc. a 
: ——" 25 ent SZ KENNETH GC PIGKE À. 
o ë | 2 | 5 ue 
è # Toutes espèces de Fruits | # — E.| à s a Avena qens : e 
# mportés et domestiques : # 128 Ave Jasper Ouest ë 5 Et 


Lo seul Bijoutier qui parle Frangals 
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